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La maîtrise des mers 
Au cours de la discussion du 

budget de la marine au Sénat, j'ai 
renouvelé à la tribune un exposé, 
que j'avais précédemment l'ait de-
vant la Commission des Finances, 
de notre situation maritime et de 
la nécessité d'accroître le pro-
gramme naval voté en 1912. Parmi 
jes raisons que je donnai pour 
justifier mes conclusions, il en est 
une que la presse a plus particu-
lièrement retenue, c'est cellede l'im-
portance peut-être décisive qu'au-
rait sur l'issue finale des hostilités, 
dans une guerre mettant aux pri-
ses la Triple Alliance et la Triple 
Entente, le fait, pour nous et nos 
amis, d'avoir la maîtrise de la 
mer. 

Je n'entreprends point de dé-
montrer que l'écrasement des flot-
tes ennemies suffirait à régler le 
conflit ; le sort de l'Europe se ré-
glera finalement sur terre, et le 
dernier mot sera au groupe de 
Puissances qui sera dans la pos-
sibilité de soutenirplus longtemps 
sur terre les hostilités. Ce que j'ai 
dit devant la Haute-Assemblée, 
c'est que la défaite navale de la 
Triple Alliance lui enlèverait pré-
cisément la faculté de soutenir 
une guerre de longue durée, et, 
par conséquent, d'avoir le dernier 
mot. 

Les Allemands s'en préoccupent, 
et j'ai cité à la tribune un article 
du Berliner Zeitung am Mittag qui 
envisage l'éventualité du blocus 
des côtes allemandes par les esca-
dres combinées de l'Angleterre et 
de la Russie, et reconnaît l'impor-
tance qu'aurait pour l'empire ger-
manique la facilité de se ravitailler 
par les port italiens et autrichiens, 
et principalement par Trieste. 

Pays plus industriel qu'agricole, 
moins bien équilibré économique-
ment que la France, l'Allemagne 
bloquée ne pourrait plus, en effet, 
se ravitailler en matières premiè-
res ni en denrées, elle ne pourrait 
exporter les produits de ses usines. 
L'on se souvient d'Agadir, et des 
ruines qui s'accumulèrent en quel-
ques jours sous la simple menace 
d une guerre dans laquelle l'An-
gleterre devait se placer aux côtés 
delà France. Que serait-ce en pré-
sence d'hostilités ouvertes ? 

Les événements de 1911 laisse-, 
rent ainsi voir les pieds d'argile 
du colosse allemand, et l'on put 
déduire de l'émotion qui secoua 
» empire que la Triple Alliance 
non maîtresse de la mer supporte-rait difficilement une guerre pro-
longée . 

Or le bloc des forces terrestres 
«e la Russie1 et de la France n'est 
iPas de ceux que l'on peut espérer 
désagréger et détruire en quelques 
semaines, ni même en quelques 
wois. Séparée du reste du monde, 
impuissante à se ravitailler, à con-
jurer la ruine de ses banques et de 
ses industries, l'Allemagne, même 
victorieuse dans quelques corn-as, ne sera-t-elle pas dans une 
situation tellement difficile qu'elle 
soit obligée de déposer les armes? 

La maîtrise de la mer doit ainsi 
ere envisagée comme pouvant 
•j^e, même sur terre, un facteur 
Ue résistance et, finalement, de 
Victoire. 

-Mais la suprématie navale de la 
triple Entente est-elle certaine ? 

En ce qui concerne les mers du 
Nord, il n'est pas douteux que la 
c°alition des flottes anglaise et 
fusse n'ait raison de la marine 
demande. 

Le rôle dévolu à la marine fran-
cise est d'assurer à la Triple En-
fente la maîtrise de la Méditerra-
née, par une supériorité décisive 
*{jr les flottes réunies de l'Autri-
^eet de l'Italie. Cette supériorité, 

ous l'avons encore actuellement, >n &e sens qu'il y aurait équiva-
0
!ice numérique des unités en 

^ésence et que nous aurions le 
ecisif avantage de l'unité de com-

mandement et de l'entraînement 
1 commun dès le temps de paix. 3's nous la perdrions rapide-
ent> et nous ne l'aurons plus en 

1920, à l'achèvement du program-
me naval, si nous nous en tenons 
aux 28 cuirassés de la loi constitu-
tive de notre flotte de guerre. J'ai 
démontré devant le Sénat l'ur-
gente nécessité de porter notre ar-
mée navale de 28 à 33 cuirassés., 
en y ajoutant, bien entendu, les 
unités secondaires, éclaireurs, tor-
pilleurs et sous-marins, s'y ratta-
chant. 

L'enjeu, on le voit, est immense, 
puisqu'en définitive, c'est sur les 
frontières de l'Est que devront se 
faire sentir les conséquences de ce 
faible accroissement de nos forces 
navales de la Méditerranée. 

Emile CHAUTEMPS, 
Sénateur de la Haute-Savoie. 

Ancien Ministre. 

CHAMBRE PES PEpHTES 
Séance du 7 Juillet 1914 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre a invalidé par 173 voix 
contre 106, M. Lacotte élu à Troyes. 

On a voté ensuite, par 316 voix, un 
projet de résolution portant règle-
ment de comptes de la Chamhre pour 
l'exercice 1913. 

Par 468 voix on a adopté un crédit 
destiné à venir en aide aux Français 
victimes des troubles du Mexique. 

Les crédits nécessaires au sous-se-
crétariat des affaires étrangères ont 
été votés par 420 voix contre 116. 

Par 382 votants, on a adopté les 
crédits relatifs à l'expropriation delà 
forêt d'Eu. 

La Chambre a discuté le projet ten-
dant à voter un crédit de 400.000 fr. 
destiné au voyage du Président de la 
République en Russie, Suède, Nor-
vège et Danemark. 

M. Jaurès déclare qu'il votera con-
tre ce projet. 

M. Viviani demande à la Chambre 
de voter le crédit qui est adopté par 
428 voix contre 106. 

L'élection de M. Pacarel, élu aux 
Sables d'Olonne, est validée. 

La Chambre adopte sans débat et 
sans opposition un ordre du jour 
approuvant les déclarations du Gou-
vernement et comptant sur sa fer-
meté pour assurer la stricte applica-
tion de la loi de huit heures. 

On vote un projet relatif au passage 
en première classe des instituteurs 
et institutrices de deuxième classe. 

M. Noulens, ministre des finances, 
dépose le budget pour 1914, modifié 
par le Sénat. 

Et la séance est levée. 

Séance du 8 Juillet 1914 
PRÉSIDENCE DE M. MONESTIER 

VICE-PRÉSIDENT 

La Chambre valide les élections de 
MM. Gasparin et Boussenot, députés 
de la Réunion, et celle de M. Diagne, 
député du Sénégal. 

La Chambre discute le projet de loi 
relatif à l'Exposition de San Fran-
cisco : le projet est voté par 461 voix 
contre 35. 

M. Bonnefous invite le Gouverne-
ment à interdire le déploiement des 
cortèges et manifestations dans les 
bois et forêts voisines de Paris : cette 
motion vise une manifestation faite 
le 21 juin au bois deMeudon par une 
foule qui commit des dégâts. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, 
dit qu'on ne saurait empêcher les 
manifestations champêtres, mais il 
promet que des mesures seront pri-
ses pour empêcher le retour d'inci-
dent comme ceux qui se sont pro-
duits à Meudon. 

Et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 7 Juillet 1914 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat reprend la discussion du 
projet d'impôt sur le revenu. 

L'article 21 (taxation d'office) après 
discussion à laquelle prennent part 
MM. de la Batut, Touron, Strauss, 
Aimond et Noulens est adopté ainsi 
que l'article 22. 

L'article 23 est repoussé et les au-

tres articles sont adoptés sans dis-
cusion. 

L'ensemble du budget est adopté 
par 267 voix. 

Et la séance est levée. 
Séance du 8 Juillet 1914 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

L'élection de M. Galup, élu à Agen, 
est validée. 

Le Sénat aborde la discussion du 
projet portant ouverture de crédits 
additionnels en vue de réduire la du-
rée du travail dans les établissements 
industriels des ministères des finan-
ces et de la guerre. 

C'est de la « semaine anglaise » 
dont il s'agit. 

La Commission est hostile à ce 
projet, mais M. Martin adjure le 
Sénat de repousser les conclusions 
de la Commission et d'adopter le pro-
jet. 

M. Delahaye combat le projet que 
soutient M. Noulens : M. de Selves 
fait des réserves et combat le projet. 

M. Viviani répond à M. de Selves et 
demande à la Chambre de voler la 
« semaine anglaise ». > 

Par 212 voix contre 64, le passage 
à la discussion est voté. 

Sur l'article 1er M. Milliès-Lacroix 
demande que la réforme s'accom-
plisse a la réduction de moitié de 
la durée du travail le samedi, dans 
les ateliers et manufacturesde l'Etat. 

Cet amendement est voté. 
Et la séance est levée. 

INFORMATIONS 
Au Maroc 

Un Convoi attaqué 
Un convoi escorté par une partie 

des forces de la colonne Clauzel 
est arrivé le4 juillet à El-Bordj, 
venant de Taounine. Dans le but 
d'assurer l'arrivée sans encombre 
de ce convoi, le commandant avait 
envoyé de Kenifra, à sa rencontre, 
un détachement commandé par le 
colonel Audry. Le convoi, placé 
au centre des troupes, avait atteint 
sans incident le plateau Mireu, 
lorsqu'au moment où il s'enga-
geait dans le défilé de Foum-Sen-
guet l'ennemi, embusque dans la 
montagne, attaqua violemment 
les flancs du convoi. L'escorte prit 
aussitôt sa formation de combat et 
exécuta une contre attaque vigou-
reuse. 

L'ennemi assez nombreux, fai-
sait preuve d'un mordant extraor-
dinaire et d'un entier mépris de 
la mort. Très abrité derrière les 
monticules de terrain et de ro-
chers, il dirigait un feu meurtrier 
sur la colonne, puis s'élançait fa-
rouchement au-devant des mitrail-
leuses en pleine action. L'artillerie, 
malgré les difficultés du terrain, 
put entrer en action et déloger 
l'ennemi. 

Nos troupes se montrèrent splen-
dides d'entrain et de sang-froid et 
admirables de courage. Elles pri 
rent rapidement l'offensive en 
chargeant à la baïonnette les Zaïan 
etlesChleu, en les obligeant d'a-
bandonner le terrain, L'ennemi se 
dispersa bientôt, ayant subi des 
pertes considérables. 

Tandis que cette action se dérou-
lait sur lescrêtes, le convoi, engagé 
dans le défilé continuait sa route. Le 
groupe mobile Audry poursuivit 
les assaillants jusque dans la mon-
tagne, afin d'éviter tout retour of-
fensif. 

Au cours de cet engagement, 
nous avons eu onze tués, dont un 
officier, et trente blessés. 

Le Parti radical unifié 
A la suite de la réunion prépa-

ratoire du 30 juin dernier, les sé-
nateurs adhérents au parti répu-
blicain radical et radical socialiste 
ou partisans des doctrines et du 
programme du parti élaboré dans 
ses congrès se sont réunis au Sé-
nat de nouveau mardi pour cons-
tituer définitivement le groupe 
d'action du parti. Les membres 
présents ou adhérents, au nombre 
dès maintenant d'une quarantaine, 
ont décidé : 

A la Chambre 
Le groupe de la Chambre du 

parti radical unifié a désigné son 
comité directeur. Ontété élus : MM. 
Renard, Franklin-Bouillon, Daniel 
Vincent, Justin Godard, Ceccaldi, 
Albert Métin, Lafferre, Treignier, 
(Loir-et-Cher), Cruppi, Bouffan-
cleau, J.-B. Morin, Besnard. 

Mouvement administratif 
Le ministre de l'intérieur a fait 

approuver au Conseil des minis-
tres, le mouvement administratif 
suivant : 

M. Fabre, préfet de la Charente 
et nom mé préfet du Maine-et-Loire, 
en remplacement de M. Lasserre, 
appelé sur sa demande à d'au-
tres fonctions, et nommé préfet 
honoraire. 

M. Ducaud, préfet des Landes, 
est nommé préfet de la Charente. 

M. Decharme, sous-préfet de 
Compiègne, est nommé préfet des 
Landes. 

M. Henry, préfet de l'Ariège, est 
nommé préfet de la Corse, en rem-
placement de M. Brin, précédem-
ment nommé préfet du Loiret. 

M. Laporte sous-préfet en dispo-
nibilité, est nommé préfet de l'A-
riège. 

M. Vitry, préfet de l'Indre, est 
nommé préfet du Loiret. 

M. Pugeault, préfet de Lozère, 
est nommé préfet de l'Indre. 

M. Gilotte, sous-préfetdeLisieux, 
est nommé préfet de la Lozère. 

M. Duvernoy, préfet du Var, est 
nommé préfet du Tarn-et-Garonne, 
en remplacement de M. Chardon 
appelé sur sa demande à d'autres 
fonctions et nommé préfet hono-
raire. 

M. Roquère, sous-préfet de Ro-
chefort, est nommé préfet du Var. 

L'Emprunt couvert 
plus de 40 fois 

L'émission de l'emprunt de 805 
millions de francs 3 1/2 qui a eu 
lieu mardi, semble être un très 
gros succès, et il est problable 
qu'il sera couvert quarante fois au 
moins. 

A la caisse centrale du Trésor, à 
la caisse des dépôts et consigna-
tions, à la recette centrale des fi-
nances de la Seine, à la caisse des 
receveurs percepteurs de Paris, 
à la recette municipale de la ville 
de Paris, il y a une telle affluence 
de souscripteurs, que l'on est obli-
gé de les canaliser à l'aide de pi-
quets militaires. 

Mais où le succès s'est affirmé 
d'une façon incontestable, c'est à 
la Banque de France. L'on était 
contraint d'accepter les plus peti-
tes souscriptions qui se présen-
taient. Aussi, dès la première heu-
re de la matinée, une queue fort 
longue est maintenue par des gar-
des municipaux, tout le long de 
l'édifice, 

A dix heures, Ton ouvre une des 
petites portes de côté sur la rue 
Croix-des-Petits-Champs, la gran-
de porte charretière du milieu de-
meurant fermée, et le public pénè-
tre par petits paquets coupés avec 
sagesse, et, toute la matinée, c'est 
une suite ininterrompue de gens 
venant apporter leurs deniers à 
l'emprunt, et dont le nombre aug-
mente sans cesse. 

La Banque de France avait pré-
vu trente guichets ; elle s'est vue 
dans l'obligation d'en ouvrir trente-
deux, plus un supplémentaire à la 
caisse d'épargne de la rue Coq-
Héron. 

Un de ceux qui étaient chargés 
d'accueillir cette clientèle a pu 
affirmer que ce qui l'a surpris le 

ï*i*l>lioité> 
ANNONCES (la ligne). 
RÉCLAMES 

25 cent. 
50 — 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

1. Que, conformément aux déci- | 
sions du parti réuni dans ses der- , 
niers congrès, il était constitué au " 
Sénat un groupe unifié du parti 
républicain radical et radical so-
cialiste ; 

2. Qu'à titre provisoire au moins 
les membres inscrits à la gauche 
démocratique pourront y demeu-
rer. 

Le président de la séance : Ca-
mille Pelletan. 

Le secrétaire provisoire : De-
biêrfèt 

plus, c'est la quantité de petits 
épargnistes que l'on a vu défiler. 

C'était un ensemble de personnes 
simples, gaies, joyeuses faisant 
avec plaisir un acte qui leur con-
venait. C'est bienlebasde laine qui 
accourt et vient prêter aide et assis-
tance aux nécessités budgétaires 
de la France. 

« C'est inconcevable, affirme-t-
on, le nombre de pièces de vingt 
francs qui ont été reçues ! » 

A ce point de vue, l'on déclare 
que l'emprunt, plus que tout autre, 
apparaît comme un succès. 

Quant à la répartition, l'on ne 
saurait encore fournir aucune indi-
cation précise. Il est trop tôt, et 
l'on ne peut rien connaître d'exact. 

En effet, la répartition n'appar-
tient pas plus à la Banque de Fran-
ce qu'aux maisons de crédit. C'est 
le Trésor qui doit l'établir. 

Contre le Tsar 
La police a procédé à l'arresta-

tion à Beaumont-sur-Oise, de deux 
sujets russes porteurs de bombes 
et de revolvers. Voici dans quelles 
circonstances a été effectuée cette 
arrestation : 

Dimanche, à neuf heures du 
soir, les gendarmes Sajou et De-
combat, de service en ville, ren-
contraient, sur l'avenue Carnot, 
qui n'est autre que la route natio-
nale n° 1, de Paris à Calais, près 
de la gendarmerie, deux individus 
assez bien vêtus, mais qui por-
teurs de paquets paraissant assez 
lourds, semblaient chercher un 
gîte. 

Les gendarmes les interpellèrent 
mais les deux individus ne sem-
blaient pas parler le français, et ne 
répondirent pas aux questions qui 
leur étaient posées ; ils finirent par 
comprendre qu'on réclamait leurs 
papiers ; ils_ en présentèrent qui 
semblèrent aux gendarmes écrits 
en Russe. 

Trouva i lies inqu iêtahtes 
Comme ils ne possédaient pas 

un sou vaillant, les gendarmes les 
conduisirent à leur caserne et leur 
firent déposer leurs paquets qu'ils 
ouvrirent. Ce qu'ils y trouvèrent 
leur fit prendre instantanément des 
précautions : c'étaient deux tubes 
d'acier de dix centimètres de dia-
mètre environ sur une longueur 
de 22 centimètres, pesant chacun 
3 kilos et demi. 

Les deux extrémités, recouvertes 
de fortes plaques de fonte, étaient 
fixées par des écrous puissants. 
Un peude mousse verdâtre s'échap-
pait de la jonction des tubes et des 
couvercles. Au milieu de l'une des 
plaques, un trou laissait passer 
un fil d'acier très solide au bout 
duquel pendait un écrou, destiné 
évidemment à faire contrepoids et 
à donner à l'appareil une position 
verticale. 

Comme les gendarmes regar-
daient avec curiosité ces objets l'un 
des individus arrêtés fit preuve 
d'une grande émotion et par suite 
des gestes faciles à comprendre, 
avertit les gendarmes qu'ils avaient 
entre leurs mains des bombes ex-
plosives d'une grande puissance. 

Sans perdre un instant, les gen-
darmes, confiant la garde des deux 
hommes à leurs collègues portè-
rent les engins au fond des dépen-
ces delà caserne et les mirent sous 
clef, dans une salle de bains. Puis, 
ils firent prier M. Dubois, direc-
teur de l'usine à ciment, qui parle 
fort bien le russe, de vouloir bien 
servir d'interprète. 

Pendant que M. Dubois se ren-
dait à cet appel, les deux voyageurs 
furent fouillés scrupuleusement. 
Sur l'un deux, on trouva un bro-
wning du calibre de 9 millimètres. 
L'un d'eux déclara se nommer 
Emopliec Kiritcheff, être âgé de 
ving-cinq ans, exerçant la profes-
sion d'ouvrier d'usine et être né 
à Olchonpsk (province de Kar-
khow). Il avait, disait-il, quitté Pa-
ris vendredi. En France, depuis 
dix jours, il avait habité en cette 
ville, mais ne se rappelait plus à 
quel endroit. 

Il déclare que ces bombes étaient 
préparées pour faire sauter le tsar 
à son prochain voyage en France. 

1 Les fêtes franco-anglaises 
de Guernesey 

Mardi une statue élevée à la mé-
moire de Victor-Hugo, a été inau-
gurée à Guernesey, où le grand 
poète exilé par l'Empire, demeu-
ra pendant plusieurs années. 

Ce fut une journée splendide, 
que celle de cette glorification ! Les 
ministres français, MM. Gauthier 
etAugagneur, ont rencontré d'a-
bord à Cherbourg leurs collègues 
du Cabinet anglais, le comte Beau-
champ, ministre des travaux pu-
blics ; M. Malcolm-Deleringue, 
sous-secrétaire d'Etat au ministè-
re de l'intérieur, sir Almeric Fitz 
Roy, du Conseil privé, et M. Elliott, 
directeur du Home Office, qui 
avaient pris place à bord du cuiras-
sé « Le-Russel », qu'accompagnait 
le cuirassé français «Jules-Ferry». 

Le navire transportant les invi-
tés, les membres de la Société 
Victor-Hugo et les touristes est ar-
rivé à 9 heures à Guernesey. Les 
autorités de l'île ont reçu les mi-
nistres français et les* représen-
tants anglais au débarcadère. 

A 1 h. 30, le cortège se forma à 
la cour royale pour se rendre au 
parc de Candie, où eut lieu, à 2 h., 
l'inauguration du monument élevé 
à la mémoire du grand poète. 

La belle œuvre de Jean Boucher 
a été élevée dans le paredeCandie, 
parmi les palmiers et les orangers, 
face à la mer, sur un socle immen-
se de granit. Elle représente Vic-
tor-Hugo, rôdant sur la grève, le 
feutre à la main, le manteau soule-
vé par le vent, la tête penché en 
avant, le corps magnifique d'élan, 
l'homme tout absorbé dans ses ré-
flexions. 

M. Victor Margueritte, président 
de la Société Victor-Hugo, à laquel-
le le gouvernement a confié le soin 
d'organiser les fêtes s'adresse le 
premier au lieutenant-gouverneur, 
au baillif et aux représentant des 
Etats, pour les saluer et leur sou-
haiter la bienvenue. 

M. Jean Richepin, au nom de 
l'Académie française, glorifie en 
Victor Hugo le maître du verbe, 
le dieu du Temple dont l'Acadé-
mie est la fidèle vestale, et a, entre 
toutes les vertus d'un tel génie 
exalté, uniquement, sa vertu lyri-
que, par quoi il s'impose, d'ail-
leurs, à l'admiration universelle 
comme le plus prodigieux accou-
pleur de mots, le plus fécond in-
venteur d'images, le plus miracu-
leux créateur au moyen de la paro-
le, c'est-à-dire, en somme, le plus 
puissant démiurge verbal qui ait 
jamais fait de la vie vivante avec 
les syllabes d'une langue humaine. 

Puis c'est au tour de M. Paul 
Hervieu de parler de Hugo « dra-
maturge » au nom de la Société 
des auteurs dramatiques. 

Il évoque éloquemment «ces œu-
vres scéniques de Victor-Hugo que 
traversent incessamment des beau-
tés fulgurantes ressemblant à des 
heures d'orage par cette angoisse 
dont elles électrisent les cœurs, 
par l'instinct de solidarité secoura-
ble qu'éveillent ces grondements 
d'en haut, par l'invisible présence 
de celui qui, derrière les nuages 
de la toile de fond et dans sa me-
naçante exhortation à la pitié, dé-
chaîne la grêle des idées, la rafale 
des mots ». 

Dans cette fête de la poésie, on 
n'avait pas encore entendu de poè-
me. C'esl M. Fernand Gregh qui 
comble la lacune en disant une 
ode de lui à Victor-Hugo. 

Enfin M.Gustave Simon, au nom 
de la famille de Victor-Hugo, re-
mercie S.-E. le lieutenant-gouver-
neur, le baillif de Guernesey et le 
gouvernement français. 

Aussitôt après l'inauguration, 
les différentes délégations visitè-
rent Hauteville-House, où résida 
Victor-Hugo. 

Puis, à 7 h. 30, ministres et invi-
tés se réunirent en un grand ban-
quet au Gardner's Roraï Hôtel. 

La ville et la rade ont été illumi-
nées le soir, et un superbe feu 
d'artifice a clôturé cette superbe 
journée. 



En Albanie était proche, répétaient-ils à volon-
té. 

Or, l'impôt sur le revenu a été 
voté et le pays n'a pas perdu con-
fiance. Les bas de laine ont été 
apportés à l'Etat et ils étaient tous 
bien garnis. 

N'est-ce pas la meilleure répon-
se que le pays vient de faire aux 
détracteurs du régime républicain, 
de tout progrès social ? 

L. B. 
—■ 

Votes de nos députés 
Sur les conclusions du 1er bureau 

tendant à l'annulation des opéra-
tions électorales de M. Lacotte, 
élu à Troyes, nos députés ont voté : 

Contre : M. de Monzie. 
MM. Bécays et Malvy n'ont pas 

pris part au vote. 
La Chambre a approuvé l'invali-

dation par 173 voix contre 106. 
* ** 

Sur le projet de loi portant ou-
verture de crédits affectés au voya-
ge du Président de la République 
en Russie, nos députés ont voté 
Pour. 

La Chambre a adopté par 412 
voix contre 108. 

Ecole Normale Supérieure 
Nous apprenons que MM. Cazes 

et Labarthe, anciens élèves de ma-
thématiques élémentaires du Ly-
cée Gambetta, viennent, d'être dé-
clarés admissibles à l'Ecole Nor-
male Supérieure. 

Ce succès est d'autant plus beau 
que MM. Cazes et Labarthe étaient 
l'année dernière, encore, à C ah ors 
et n'ont fait qu'une seule année de 
spéciales. 

Nous sommes heureux de féli-
citer les deux brillants élèves, 
mais nous tenons à féliciter aussi 
leurs anciens professeurs de Ca-
hors et en particulier MM. Ollier 
et Farges, dont le remarquable 
enseignement scientifique permet 
au Lycée de Cahors d'enregistrer, 
depuis quelques années, des suc-
cès tout à fait exceptionnels à Nor-
male, Polytechnique, Navale et St-
Cyr !... 

Collège de Filles 
Aux'examens de fin d'études 

secondaires (diplôme de 5e année), 
qui ont eu lieu au Collège des jeu-
nes filles, ont été reçues : Mlles 
Gambert, Guiraud et Merle, élèves 
de cet établissement. 

Nos félicitations. 

Lycée Gambetta 
Voici les noms des élèves du 

Lycée Gambetta déclarés admissi-
bles aux divers baccalauréats. 

2e partie. — Philosophie. — MM. 
Blanchès, Bonis, Delpouget, du 
Pin de St-André, Labro, Lacom-
bes, Mazel, Nadal, Salesses. 

lre partie. — Latin-grec. — MM. 
Alaniou, Alard, Larroque. 

Latin-langues. — MM. Barriéty, 
Monbru. 

Latin-sciences. — MM. Alibert, 
Blanc, Caminade, Cazard, Cazes, 
Jehan, Lacaze, Périé, Salvat. 

Enregistrement 
M. Labroue, surnuméraire de l'En-

registrement, à Cahors, est nommé 
receveur à Lalbenque, en remplace-
ment de M. Dilhan, appelé au bureau 
de Loures (Hautes-Pyrénées). 

P. T. T. 

Que de fois nous avons entendu 
exprimer des regrets au sujet de 
l'absence de chanteurs dans les 
diverses cérémonies, fêtes, réjouis-
sances qui depuis ont eu lieu à 
Cahors. 

Certes, l'Avenir Cadurcien rem-
plit avec dévouement sa tâche : elle 
se prête, avec une bonne volonté 
dont on lui est très reconnaissant, 
son concours en toutes occasions : 
mais l'Orphéon n'était-ils pas la 
Société Sœur qui à son tour ajou-
tait un numéro important au pro-
gramme parfois trop réduit de nos 
fêtes locales? 

Et au retour de ces concours où 
notre Société chorale décrochait 
les premiers prix, n'était-ce pas 
l'occasion de réceptions enthou-
siastes auxquelles assistait la foule 
sympathique qui faisait un cortè-
ge d'honneur aux lauréats ? 

Ces succès n'étaient-ils pas en-
core une occasion pour organiser 
des concerts publics où l'Orphéon 
faisait entendre les chœurs qui 
leur avaient valu récompenses et 
félicitations des jurys? 

Nous souhaitons ardemment que 
réussisse le projet de réorganisa-
tion de notre bonne Société chora-
le : les jolies voix ne manquent 
pas à Cahors. Aussi nous ne dou-
tons pas qu'avant peu nous pour-
rons annoncer que, reconstitué, 
l'Orphéon de Cahors s'est mis à 
l'étude et prépare une sortie. 

Il prouvera ainsi que le mot d'un 
de ses anciens membres est bien 
vrai : « Notre vieil Orphéon peut 
sommeiller mais il ne veut pas 
mourir ». 
- L. B. 

* 

Une réunion préparatoire a eu 
lieu dans une des salles du café 
de la Promenade, en vue de la re-
constitution de l'Orphéon de Ca-
hors. 

Un grand nombre d'anciens 
membres et de nouveaux ont ré-
pondu à l'appel. 

Une réunion générale aura lieu 
samedi prochain à 8 heures et de-
mie dans une salle de la mairie. 
Tous ceux qui ontlegoûtdu chant, 
et ils sont nombreux dans notre 
ville, se feront un plaisir d'y assis-
ter et d'apporter leur concours 
dévoué. 

Sevice vicinal 
MM. Lescure et Villatte, agents 

voyers stagiaires chargés des sub-
divisions de Latronquière et de 
Lauzès, sont nommés agents 
voyers auxiliaires de 3e classe, 

Manufactures de l'Etat 
MM. Guitteny, Richard, commis de 

la culture des tabac à la direction de 
Cahors, sont élevés sur place à une 
classe supérieure de leur grade. 

Elections de municipalités 
Les conseillers municipaux de 

Creysse se réuniront le 12 juillet 
1914, à l'effet d'élire un adjoint au 
maire, en remplacement de M. 
Delnaud, démissionnaire. 

— M. Alithe Fourès, a été élu adr 
joint au maire de Laburgade, en 
remplacement de M. Calvet, décé-
dé. 

Contributions indirectes 
M. Carde, receveur des contribu-

tions indirectes à Figeac, est élevé 
sur place à la première classe de 
son grade. 

Les Français captifs des 
insurgés 

Les Français travaillant dans 
une exploitation forestière de Souk 
et enlevés par les insurgés sont 
au nombre de six. Ce sont : M. 
Jean Vassel, le directeur de cette 
exploitation qui appartient à un 
"Français de Nice, M. Lebouvier, sa 
femme et sa petite fille ; M. Raoul 
Chabraux, son beau-frère, et deux 
ouvriers : MM. Emile Chamoran 
et Jean Paoli. La scierie a été pillée. 

M. de Fontenay, le ministre de 
France, et M. Krajewsky, le délé-
gué français de la commission de 
contrôle, se sont entendus sur les 
moyens d'action à employer avec 
le commandant de 1' « Edgar-Qui-
net ». 

M. Vassel était venu à Durazzo 
il y a une quinzaine de jours, cher-
cher des provisions. En raison des 
événements, lui et les autres Fran-
çais s'étaient retirés à bord d'un 
voilier stationné à l'embouchure de 
la rivière Asden. Sur la foi des in-
formations célébrant les victoires 
de Bib-Doda, il regagnait sa scie-
rie, quand il rencontra les insurgés 
victorieux et exaspérés par les pil-
lages des Mirdites. 
L'Allemagne interdit les 

enrôlements pour l'Albanie 
Le comité qui s'était formé à 

Berlin dans le but de former une 
légion étrangère albanaise a été 
dissous le 6, par la police. Le con-
sul en retraite Wackerow, qui 
en avait pris la direction, a été avi-
sé que les autorités ne toléreraient 
point une tentative de nature à 
créer les graves difficultés interna-
tionales. Les efforts du consul 
Wackerow semblent d'ailleurs 
avoir eu assez peu de succès.Trois 
individus seulement avaient répon-
du à l'appel des organisateurs. 

— • 

Petites Nouvelles 
Le jeune Lucien Bosteaux, âgé 

de sept ans, vient de mourir em-
poisonné à Cernay-les-Reims : il 
avait mangé des groseilles préala-
blement arrosées de sulfate de 
cuivre. 

—- Le sous-marin « Calypso », 
a été abordé par un autre sous-
marin, alors qu'il naviguait en 
surface : il a été coulé près de St-
Tropez. Les 26 hommes de l'équi-
page ont été sauvés. 

— Plusieurs cas très graves 
d'empoisonnement se sont produits 
à Aulnay de Saintonge, à la suite 
d'absorption de crème préparée 
pour un repas de première com-
munion, qui a eu lieu dimanche 
soir, chez M. Paul Géneau, à l'Hô-
piteau, près d'Aulnay. La fillette 
de M. Géneau est très gravement 
atteinte. 

— Le Parquet d'Auch a fait pro-
céder à l'arrestation d'un pharma-
cien de Vie (Gers) nommé St-Mar-
tin qui est accusé d'avoir empoi-
sonné sa fille, sa mère et sa fem-
me. 

— Dans le procès intenté par 
MM. Saugeron, Paumier et Bellen-
ger contre la municipalité de la 
Ferté-Bernard, qui défendait la 
candidature de M. Caillaux, les in-
culpés sont acquittés. La partie ci-
vile est condamnée aux dépens. 
Dans l'affaire Caillaux contre d'Ail-
lières, M. d'Adhères est condamné 
par défaut à 500 fr. d'amende et à 
1 franc de dommages-intérêts en-
vers M. Caillaux. 

— La justice est saisie d'un vol 
de cent mille francs en billets de 
Banque d'Algérie à Oran. Cette 
somme a été soustraite dans un 
coffre qui contenait 17 millions. 

■ ■——•-

CAUSERIE 
L'autonomie administrative 

des départements 
La loi du 28 pluviôse an VIII, qui 

est la loi fondamentale de l'Adminis-
tration française, édictait que les 
préfets seraient seuls chargés del'ad-
ministration dans les départements. 

Des lois nombreuses ont, au cours 
du siècle dernier, restreint succes-
sivement, dans une messure assez 
considérable, mais que nousjugeons 
encore très insuffisante, les attribu-
tions et les pouvoirs de ces fonction-
naires. La plus importante de ces 
lois est sans conteste celle du 10 août 
1871 sur les Conseils généraux. 

Néanmoins, à l'heure actuelle, les 
préfets sont encore, tout à la fois, les 
représentants du pouvoir central 
dans les départements et les admi-
nistrateurs des départements consi-
dérés comme personnes civiles. 

La proposition de loi présentée à 
la Chambre par M. Bonnevay n'a pas 
pour objet de restreindre les pou-
voirs des préfets considérés comme 
agents du Gouvernement dans leurs 
attributions de représentants du 
pouvoir central. Mais on a pensé que 
quarante années de sagesse des Con-
seils généraux permettaient de con-
fier à cet organisme électif de nou-
veaux et pleins pouvoirs en tout ce 

qui concerne la gestion et l'adminis-
tration des intérêts départementaux. 

Ainsi donc le préfet continuerait à 
exercer ses fonctions politiques, ré-
glementaires, administratives pro-
prement dites de tutelle administra-
tive et de représentant de l'Etat. A ce 
titre, il continuerait à recevoir et à 
exécuter les ordres du pouvoir exé-
cutif, au point de vue politique : il 
conserverait chargé de la publication 
et de l'éxécution des lois, de la nomi-
nation des fonctionnaires de l'Etat 
pour laquelle des décrets ou des dis-
positions réglementaires quelcon-
ques lui ont donné délégation, et de ce 
qui subsisterait de latutelle adminis-
trative en ce qui concerne les actes 
de la viecivile des établissements pu-
blics : enfin, il ne cesserait point de 
représenter l'Etat considéré comme 
personne civile lorsque celui-ci con-
tracte, plaide ou transige dans l'inté-
rieur du département. 

Par contre, il serait déchargé de 
toute l'administration départemen-
tale proprement dite et, notamment, 
de la préparation et de l'exécution 
des délibérations du Conseil général 
ou de la Commission départementale 
et de la direction des services dépar-
tementaux gérés et dotés par le Con-
seil général. 

De l'article trois de la loi du 10 
août 1871 ainsi conçu : « Le préfet est 
le représentant du pouvoir exécutif 
dans le département. Il est, en outre 
chargé de l'instruction préalable des 
affaires qui intéressent le départe-
ment, ainsi que de l'exécution des 
décisions du conseil général et de la 
commission départementale », le pa-
ragraphe 1er, seul, subsisterait. 

L'organisation administrative des 
départements serait constituée sur 
des bases similaires à celles des 
communes. Le conseil général conti-
nuerait à être l'organe de délibéra-
tion ; et de même que le conseil 
municipal élit l'organe d'exécution 
de ses délibérations en élisant son 
maire, de même le conseil général 
élirait le pouvoir exécutif de ses déci-
sions comme lui, il le choisirait par-
mi ses membres et suivant les formes 
prévues pour l'élection des maires et 
adjoints par la loi du 5 avril 1884 sur 
l'organisation municipale, rien ne 
serait changé à l'organisation actuel-
le du bureau du conseil général. 

Les attributions, le travail et la 
responsabilité des préfets étant dimi-
nués de moitié, aucune raison ne 
s'opposerait plus à la diminution 
dans les mêmes proportions des trai-
tements considérables dont ilsjouis-
sent à l'heure actuelle. 

La réforme se traduirait donc dans 
l'ensemble par de notables écono-
mies. 

Elle aurait un autre mérite : celle 
de détruire l'actuelle subordination 
de l'Administration départementale 
à la politique. Aujourd'hui, le préfet, 
agent essentiellement politique, pèse 
toutes les affaires administratives. 

Il arrive dans un département, 
ignorant toutes les affaires départe-
mentales, mais ayant reçu du pou-
voir central des instructions qui 
portent non sur l'administration, 
mais sur la politique. 

La proposition aura pour résultat 
de mettre chacun chez soi et chaque 
chose à sa place. 

Sans porter atteinte à l'unité na-
tionale, elle réalisera la vraie décen-
tralisation départementale et mar-
quera un nouveau progrès dans l'ex-
tension des libertés locales. 

Jean LALOY. 

La réponse du pays 
Le Sénat a terminé la discussion 

clu projet relatif à l'incorporation 
sur le revenu au budget de 1914. 

Grâce à l'énergie du Gouverne-
ment qui veut tenir les engage-
ments qu'ils a pris devant le pays, 
la réforme fiscale sera bientôt ap-
pliquée. 

Ce n'est certes pas que la réac-
tion n'ait pas fait une violente op-
position à la réforme et qu'elle ait 
abandonné toute idée de la com-
battre à l'occasion. 

Mais quoi qu'elle dise, elle est 
obligée de consta ter que ses pré-
dictions, ses menaces ne sont pas 
prises au sérieux par le pays. 

Pendant que le Sénat votait l'im-
pôt sur le revenu, le pays répon-
dait à l'appel du Gouvernement en 
faveur de l'emprunt. 

Il y a quelques jours, nous an-
noncions que cet emprunt était 
couvert 15 fois, or il nous faut rec-
tifier aujourd'hui. 

D'après les renseignements der-
niers, c'est 40 fois que l'emprunt 
est couvert; 30 milliards ont été 
offerts à l'Etat. 

Ce résultat est significatif : le 
pays ne s'est pas laissé apeuré par 
les critiques des réactionnaires, 
qui depuis que l'on parle de la ré-
forme fiscale ne cessent de gémir 
au sujet de soi-disant procédés 
inquisitoriaux, vexatoires de la 
part des agents du fisc quand ils 
viendront établir la part de l'impôt 
de chaque contribuable. 

La mort du crédit de la France 

M. Vernet, rédacteur à la direc-
tion de la Comptabilité à Paris, 
est nommé rédacteur à la direction 
de Cahors (Succursale) en rempla-
cement de M. Gibert nommé rece-
veur à Figeac. 

Congés du 14 juillet 
L'Inspection Académique nous 

communique la note suivante. 
Les classes vaqueront dans les 

écoles publiques le lundi 13 juil-
let. 

En outre, les instituteurs et les 
institutrices qui le désirent, pour-
ront reporter au jeudi 16 juillet les 
classes du mercredi 15 juillet en 
prévenant, avant mardi, leur Ins-
pecteur primaire. 

BONNE NOUVELLE 
Une bonne nouvelle qui, a peine 

annoncée, a été accueillie avec une 
vive satisfaction, c'est la réorgani-
sation de l'Orphéon de Cahors. 

Il ne convient pas de rappeler 
les incidents qui provoquèrent la 
dissolution de l'excellente Société 
chorale : ils furent assez pénibles 
et ils soulevèrent suffisamment de 
disputes pour qu'on les taise. 

Mais ce que nous pouvons dire, 
c'est que la disparition de l'Or-
phéon de Cahors fut sincèrement 
regrettée par la population cadur-
cienne. 

« L'Orphéon c'est le peuple » 
disait-on et chaque sortie de l'ex-
cellente Société attirait sur les 
Allées ou au Théâtre, une foule 
énorme qui aimait à entendre les 
morceaux si populaires, chantés 
par les jolies voix de nos artistes 
amateurs. j 

Congrès des cantonniers 
La fédération des associations 

départementales des cantonniers 
de France a tenu son douzième 
congrès. 

Voici la liste des délégués du Lot : 
MM. Delsoy, chef-cantonnier à 

Francoulès ; Cubayne, chef-canton-
nier à Belmont-Bretenoux; Pou-
lange, chef-cantonier à Cazals. 

 : ' 

Les planteurs m tabac revendiquent 
Les planteurs de tabac, qui ont, en 

maints Congrès, notamment à La 
Réole et à Bergerac, exposé leurs 
revendications très légitimes, ont 
voulu qu'elles ne restent pas lettre 
morte, comme il en est souvent des 
vœux des Congrès. Ils ont voulu les 
porter toutes vives à l'administration 
des finances, leur adversaire-né, en 
passant par le cabinet du ministre, 
et c'est dans ce but qu'ils se sont pré-
sentés mercredi matin, chez M. Nou-
lens. 

Il avaient avec eux le bureau de la 
Confédération généraledes planteurs, 
composé de : MM. Delport, président 
^Lot) ; Beylard-Jaubert (Gironde) ; 
Laffue-Gotteron (Lot-et-Garonne), et 
en outre, de nombreux parlementai-
res des régions iniéressées : MM. 
Courrègelongue, Galys, Loubet, Bel-
homme, sénateurs ; de Monzie, Chai-
gne, Combrouze, E. Constant, Cha-
voix, Chaumié, Cels, Rontin et Dan-
sette, députés. 

Le ministre empêché, ne les a pas 
reçus, et ils ont dû se contenter de 
voir le directeur général des manu-
factures auquel ils ont exposé leurs 
principaux desiderata qui se résu-
ment à ceci : incorporation dans le 
budget d'une élévation des prix dans 

une proportion de 30 % et de l'exten-
' sion de la culture. 

Il est nécessaire de dire, et les dé-
légués comme les parlementaires ont 
insisté sur ce point, que, dans l'inté-
rêt de l'Etat, les deux réformes sont 
liées à la faveur d'une extension de 
la culture. 

Il pourra trouver un bénéfice sup-
plémentaire qui lui permettra d'aug-
menter les prix, sans bourse délier. 

Mais cet argument de premier or-
dre n'a convaincu qu'à demi l'admi-
nistration des finances qui fait pro-
fession d'être sourde en général aux 
innovations, même les meilleures, et 
c'est pourquoi, après une visite de 
politesse au ministère de l'agricul-
ture, les délégués se sont rendus à 
la Chambre où ils ont rencontré leurs 
protecteurs naturels, membres du 
groupe des planteurs, qu'ils ont char-
gé d'agir énergiquement auprès des 
pouvoirs publics pour qu'une cause 
en apparence si juste ne soit pas plus 
'longtemps méconnue. 

Disons que plusieurs députés de la 
région n'ont pas caché la volonté de 
la Commission d'agir à la rentrée 
dans le sens indiqué par la déléga-
tion. Non, d'ailleurs, qu'elle ait pris 
à sa séance de mercredi, une décision 
ferme à cet égard, puisque ce n'était 
en somme qu'une réunion consulta-
tive, mais outre que chacun des 
membres qui la composent est natu-
rellement acquis aux idées exprimées 
par les planteurs, la Commission a 
envisagé l'éventualité d'une réunion 
prochaine où seront prises des réso-
lutions définitives. 

D'ores et déjà, les planteurs peu-
vent compter qu'une bataille sera 
menée par leurs protecteurs parle-
mentaires en faveur de l'incorpora-
tion au budget de 1915, des deux amé-
liorations qu'ils désirent. 

"Voici, d'autre part, le procès-verbal 
officiel de la Commission : 

« Une délégation de la Confédéra-
tion générale des planteurs de tabac 
a été reçue, cet après-midi, par le 
groupe interparlementaire de la 
Chambre, sur la demande de M. Sau-
mande vice-président du groupe. 

« M. Delport, président de la Con-
fédération a exprimé les revendica-
tions des planteurs de tabac votées 
au Congrès de Bergerac, et a insisté 
notamment sur l'augmentation des 
prix de série. 

« Le président de la Confédération 
a été invité à rédiger un mémoire 
contenant les revendications que le 
groupe interpaiiementaire étudiera. 

« Il a été ensuite décidé qu'une 
nouvelle démarche serait faite à la 
rentrée du Parlement, auprès du mi-
nistre des finances, pour que l'aug-
mention des prix de série soit accor-
dée aux planteurs de tabac pour leurs 
livraisons de 1915. » 

La délégation des planteurs de fa-
bac a été reçue au Sénat par M. Nou-
lens, ministre des finances. M. Del-
port a exposé au ministre les deside-
rata des planteurs de tabac. 

M. Noulens a répondu que, préoc-
cupé par des graves questions bud-
gétaires, il n'avait pas encore pu se 
mettre au courant des revendications 
qui, dès l'abord, lui paraissent jus-
tes, mais qu'il n'a pas encore eu le 
loisir d'apprécier exactement. 

Il a promis à ladélégationd'étudier 
de très près la question, d'accord 
avec les services compétents de son 
ministère. 

La proximité des vacances ne lui 
permettant pas d'obtenir une action 
parlementaire efficace dès mainte-
nant, il entendra à nouveau la délé-
gation àla rentréedu Parlement, l'au-
tomne prochain. 

En quittant le Sénat, M, Delport, 
président de la Confédération, décla-
rait qu'il était très satisfait de l'en-
trevue qu'il venait d'avoir avec le mi-
nistre, qu'il avait pleine confiance 
dans son esprit d'initiative et de con-
ciliation pour réaliser les améliora-
tions demandées par les planteurs. 

— »*• 

Fête Nationale du 14 Juillet 
Soirée du 13 juillet : A trois heu-

res trente du soir, au bureau de 
bienfaisance, distribution de pain 
aux indigents ; à 7 heures du soir, 
la fête sera annoncée par des sal-
ves d'artillerie et la sonnerie des 
cloches. 

A 8 h. 3/4, retraite au flambeaux 
par la musique, lestamboursetles 
clairons du 7e, l'Avenir cadurcien 
et la Diane cadurcienne. 

La retraite partira le 13 juillet 
au soir de la Barbacane (octroi de 
la Barre) et suivra l'itinéraire sui-
vant : 

Barbacane (retraite de pied fer-
me), rue de la Barre, boulevard 
Gambetta, rue de la Liberté, hôtel 
de la Préfecture (arrêt) les musi-
ques et les batteries joueront 
« Sambre et Meuse. » De là, la 
musique militaire se rendra direc-
tement à l'hôtel de ville, où elle 
donnera un concert. 

La retraite sera continuée par 
l'Avenir cadurcien et les batteries, 
place du Marché, rue Nationale, 
rue Brives, boulevard Gambetta, 
(arrêt devant la statue Gambetta) 
l'Avenir cadurcien et les batteries 
joueront « Le Patriote » ; boule-
vard Gambetta, place Thiers (re-
traite de pied ferme) : dislocation. 

Journée du 14 juillet : A sept 
heures du matin, des salves et la 
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sonnerie des cloches annonceront 
la fête. 

A neuf heuresrevue des troupes 
de la garnison par M. le colonel 
commandant d'armes sur lebou-
levard Gambetta. 

A dix heures et demie, jeux di-
vers sur la place Rousseau. 

A deux heures et demie, départ 
de sujets en baudruche sur la pla-
ce Thiers. 

A quatre heures, courses et jeux 
nautiques sur le Lot, en face l'île 
de Cabessut ; match entre l'Aviron 
villeneuvois et l'Aviron cadurcien, 
avecle concours de l'Avenir ca! 
durcien. 

A six heures bal d'enfants et 
distribution de gàteauxetdejouets 
sur les allées Fénelon. 

Les édifices communaux, l'hôtel 
de Ville, les monuments Gambetta 
et des mobiles, la place de la Ré-
publique seront pavoisés et illumi-
nés. 

A neuf heures, un feu d'artifice 
sera tiré en face du quai Ségur-
d'Aguesseau. 

A dix heures, bal public et ba-
taille de confetti sur les allées Fé-
nelon. 

Syndicat d'initiative de Cahors 
et du Quercy 

1°) Excursion du 19 juillet. — En 
raison du nombre insuffisant des 
adhésions, cette excursion ne pour-
ra avoir lieu. Le Comité exprime ses 
regretset ses remerciements auxper-
sonnesqui avaient bien voulu s'occu-
per avec lui de ce projet malheureu-
sement irréalisable. 

2°) Logements pour villégiatures es-
tivales. — La note publiée la semaine 
dernière a déjà provoqué l'offre au 
Syndicat d'une quantité considérable 
de logements. Dès maintenant, on 
nous a signalé 14 maisons meublées 
ou parties de maisons pouvant être 
louées pour août, septembre et octo-
bre. Ces habitations sont situées no-
tamment à Martel, à Alvignac (3), à 
Carlucet, à Raux-Haut (près Cahors), 
à Latoulzanie (St-Martin-Lanouval), à 
Castelfranc,àlaRivière-Basse(Albas), 
à St-Denis-Catus, à Souillac, à Figeac 
et à Collonges (près Meyssaç). On voit 
que, non seulement les vallées du 
Lot, de la Dordogne, du Célé, du Vert, 
mais encore lecausseetlescoteauxdu 
Quercy offrent des ressources impor-
tantes de villégiature. Nons allons 
dresser la liste complète de ces loge-
ments et l'envoyer aux personnes 
qui nous ont fait connaître leur dé-
sir dépasser tout ou partie des, va-
cances dans le Lot. Nousprieronsnos 
correspondants de s'aboucher direc-
tement avec les propriétaires dont 
nous fournironsles adresses. LeSyn-
dicat ne peut, en effet, que servir 
d'intermédiaire bénévole en donnant 
les renseignements qu'il reçoit et 
qu'il ne peut contrôler ; il ne peut 
assumer d'autres responsabilités. 

Il fait des vœuxpour que le nom-
bre des demandes permette à toutes 
les offres d'aboutir. Le Bureau s'ex-
cuse auprès de ses correspondants 
de ne pouvoir leur répondre direc-
tement ; il les prie de rester persua-
dés qu'il fera tout ce qui dépendra de 
lui pour leur être utile soit immédia-
tement, soit par la suite. 
Le Secrétaire Général du Syndicat, 

délégué d'Arrondissement du 
Touring-Club, 

Eugène GRANGIÉ. 

Concours de dames dacty-
lographes 

Un Concours pour le recrute-
ment de dames dactylographes à 
l'Administration centrale des Pos-
tes et des Télégraphes et à la Di-
rection de la Caisse nationale d'É-
pargne aura lieu le jeudi 27 août 
1914, à Paris. 

Le nombre maximun des admis-
sions est fixé à 5. 

Peuvent y prendre part les pos-
tulantes sans infirmités, âgées de 
18 ans au moins et de 25 ans au 
plus à la date du concours. 

Aucune demande de dispense ne 
sera prise en considération. 

Les candidates devront adresser 
sans retard leur demande au Di-
recteur des Postes et des Télégra-
phes de leur département, chargé 
de l'instruction des candidatu-
res. 

Ce fonctionnaire leur fournira 
tous les renseignements utiles et 
leur remettra le programme du 
concours. 

La liste d'inscription sera close 
le 31 juillet 1914 au soir. 

Chez les Employés de commerce 
Les Syndicats des Employés de 

Commerce des deux sexes et Em-
ployés comptables, réunis en as-
semblée générale le mardi 7 juil-
let, ont voté l'ordre du jour suivant: 

Considérant que le lundi de Pen-
tecôte étant tombé cette année le 
premier juin, jour de foire de la 
St-Clair, et que de ce fait, et pour 
ne pas léser le commerce de Ca-
hors, ils ont travaillé cej ou r-là quoi' 
que jour férié reconnu par la loi ; 
demandent en compensation de 
ce jour férié, le congé du lundi 13 
juillet qui se trouve également Ie 

jour du pont c'est-à-dire jour férié. 
Ils espèrent que tous les com-

merçants sans exception n'hésite-
ront pas à donner cettelégèrecom-
pensation à leur personnel, atten-



du que le lundi à Cahors n'est pas 
un jourde vente et qu'en outre tou-
tes les administrations seront fer-
mées ce jour là et le lendemain. 

Le Syndicat des Employés de 
Commerce des 2 sexes, et le Syndi-
cat des Employés Comptables. 

Probité 
Mercredi, M. Rigal, concierge de 

l'hospice, a trouvé sur la voie publi-
que un petit filet en argent dans le-
quel se trouvait un porte-monnaie 
contenant une importante somme 
d'argent. 

M. Rigal s'empressa de porter sa 
trouvaille au bureau de police. Peu 
après elle put être rendue à sa pro-
priétaire qui remercia vivement M. 
Rigal. 

Ajoutons que ce n'est pas le pre-
mier acte de probité que M. Rigal a 
accompli. 

Dépôt de remonte 
Le comité d'achat du dépôt de 

remonte d'Aurillac sera de passage 
à Assierle samedi'18 juillet 1914, 
à 8 lf. 30 du matin, devant la gare. 

Grandes Courses de Gramat 
La Société d'encouragement à l'éle-

vage du cheval des Gausses du Lot 
organise des courses de chevaux qui 
auront lieu les dimanche 2 et lundi 3 
août 1914. 

Voici le programme de ces courses 
qui obtiennent, tous les ans, un si 
vif succès : 

PREMIÈRE JOURNÉE 
Dimanche,2août,à2heuresl/2dusoir 

Prix du Conseil Général 
(Courseplateaugalop-Anglo-Arabes 

Arabes et demi-sang) 
1.100 francs, dontSOOfr. offerts par 

le Conseil Général du Lot pour che-
vaux entiers, hongres et juments de 
3 ans et au-dessus, de pur-sang arabe 
ou anglo-arabe et demi-sang, élevés 
dans le département du Lot. — 700 fr. 
au premier, 300 fr. ausecond et lOOfr. 
au troisième. 

Prix de la Société Sportive 
d'Encouragement 

(Anglo-Arabes — Premier groupe) 
2.500 francs (en outre 250 fr. à 

l'éleveur du gagnant; offerts par la 
Société Sportive d'Encouragement, 
dont : 1.800 fr. au premier, 500 fr. au 
second et 200 fr. au troisième, pour 
chevaux de 3 ans de pur-sang et au-
tres que de pur-sang comptant au 
moins 25 0/Oetne comptant pas 50 0/0 
de sang-arabe, issus d'étalons ou 
nationaux, ou approuvés ou autori-
sés et n'ayant jamais gagné 4.000 
francs. 

Prix du Sègala 
(Au trot monté) 

500 francs offerts par le Gouver-
nement de la République pour pou-
lains entiers et pouliches de demi-
sang ayant au moins 25 0/0 de sang-
arabe, nés et élevés en France, 
âgés de 3 et A ans, 350 fr. au premier 
et les entrées après que le troisième 
aura retiré la sienne, 100 fr. au 
deuxième, 50 fr. au troisième. 
Prix de la Société d'Encouragement 

(Quatrième série) 
2.000 francs offerts par la Société 

d'Encouragement pour l'améliora-
tion des races de chevaux en France, 
pour chevaux de 3 ans et au-dessus, 
n'ayant ni gagné un prix <!e 2.000 
francs, ni reçu cette somme comme 
second dans une course. 
Prix de la Société des Steeple-Chases 

de France 
(Steeple-Chase — Sixième série) 
2.600 francs offerts par la Société 

des Steeple-Chases de France, pour 
chevaux de 4 ans et au-dessus, nés 
et élevés en France n'ayant pas ga-
gné 12.000 francs en steeple-chase, 
ni deux prix de Gc série, ni un prix 
d'une série supérieure. 

DEUXIÈME JOURNÉE 
Lundi, 3 août, à 2 heures 1/2 du soir 

prix spécial de la 
Société sportive d'Encouragement 

(3e Catégorie) 
500 francs offerts par la Société 

sportive d'encouragement, dont 350 
fr, au premier, 100 fr. au second et 50 
fr. au troisième, pour chevaux en-
tiers, hongres et juments de 3 ans et 
au-dessus, n'ayant gagné ni un prix 
spécial de lre, 2e ou 3e catégorie de la 
Société sportive d'encouragement, 
dans l'année, ni 2.500 fr. dans une 
même année. 

Prix de la Prairie 
700 francs offerts par le Gouver-

nement de la République, dont 600 fr. 
au premier, et 100 fr. ausecond, pour 
chevaux de trois ans, de pur-sang et 
autres que de pur-sang comptant au 
moins 25 0/0 de sang arabe, issus 
d'étalons ou nationaux, ou approu-
vés, ou autorisés, et n'ayant jamais 
gagné 5.000 francs. 

Prix de Remontes 
(Au trop monté ou attelé) 

400 francs dont 300 fr. offerts par 
la Société d'Encouragement pour 
l'amélioration du cheval français de 
demi-sang et 100 fr. par le Conseil 
général du Lot, pour chevaux en-
tiers, hongres et juments, âgés de 3, 
4, 5 et 6 ans, nés et élevés en France 
et résidant dans le département du 
Lot depuis l'âge d'un an : 250 fr. au 
premier, 100 fr. au deuxième, 50 fr. 

au troisième, le quatrième doublera 
son entrée, le reste des entrées au 
premier. 

Prix des Haras 
(Prix dé 2e classe; 

2.500 francs (en outre 250 fr. à 
l'éleveur du gagnant), offerts par le 
Gouvernement de la République, 
dont 2.000 fr. au premier, 300 fr. au 
second et 200 fr. au troisième; pour 
chevaux de 3 ans pur-sang et autres 
que pur-sang comptant au moins 
500/0 de sang-arabe, issus d'étalons 
ou nationaux, ou approuvés, ou au-
torisés, et n'ayant jamais gagné plu-
sieurs prix de classe. 

Prix de VAlzou 
(Courses de haies) 

1.000 francs, dont 300 fr. offerts 
parla Société, 300 fr. parla Compa-
gnie d'Orléans, 200 fr. par la ville de 
Gramat et 200 fr. prélevés sur les res-
sources du Pari Mutuel, pour tous 
chevaux de 4 ans et au-dessus. 

La situation agricole 
L'Officiel publie les renseigne-

ments suivants sur la situation 
agricole au 1er juillet dans le Lot, 
d'après les rapports des profes-
seurs d'agriculture. 

La situation des culturés reste 
bonne ; les pluies du mois de juin 
ont favorisé le développement 
de toutes les plantes ; la tempéra-
ture inférieure à la normale, a 
néanmoins permis une végétation 
suffisante. 

La fauchaison s'est commencée 
dans de mauvaises conditions,elle 
se termine rapidement ; le rende-
ment des prairies artificielles et 
naturellesest supérieuràla moyen-
ne. 

La récolte des fraises a été abon-
dante, la vente, moyenne. 

Quelques communes ont été 
ravagées par la grêle et les récol-
tes sont totalement détruites. 

Tribunal correctionnel 
IÎRACONNAGE 

Un journalier de Douelle, nom-
mé Léon F..., 32 ans, a été surpris 
par la gendarmerie de Luzech en 
train de pêcher dans la rivière du 
Lot à l'aide d'engins prohibés. Le 
tribunal le condamne à 30 francs 
d'amende et à la confiscation des 
engins. 

VAGABONDAGE 

Pierre Valada, ce vieux vaga-
bond dont le casier judiciaire à 
rallonges est orné de plus de cent 
condamnations, s'entend condam-
ner, toujours pour délit de vaga-
bondage, à deux mois de prison. 

COUPS ET BLESSURES 

Un domestique, nommé Antoine 
Faydel, 20 ans, domicilié à Saint-
Denis-prôs-Catus, a frappé un ou-
vrier agricole au service de M. 
Rey, nommé Calmette : 1G francs 
d'amende. 

Musique du 7me régiment d'Infanterie 
PROGRAMME DU 9 JUILLET 1914 

Salut lointain Doring 
La Colombe Gounod 
Valse poudrée Popy ' 
Girofié-Girofla Lecocq 
Marche Saharienne Benoit 
Allées Fénelon, de 20 jfi. 3/4 à 21 h. 3/4 

Arrondissement de Cahors 
Caivignac 

Conseil municipal. — Le conseil 
municipal s'est réuni dimanche 5 
juillet, à 8 heures du matin, à lasalle 
delà mairie, pour l'approbation de 
la liste des indigents qui prendront 
part à la distribution de pain du 14 
juillet, et pour l'approbation égale-
ment des travaux à exécuter au che-
min rural dit Lafon, allant à Cèneviè-
res. 

Ce chemin, qui est d'une grande 
utilité/va être mis de suite en bon 
état par M. Symiac entrepreneur, à 
qui on a confié les travaux. 

Avis. — Les contribuables sont 
avisés que le contrôleur des contri-
butions directes se rendra à la mai-
rie le 16 juillet, à huit heures et de-
mie du matin. 

Albas 
Carnet de mariage. — Jeudi dernier 

a été célébré à Laon au milieu d'une 
grande affluence, le mariage de Mlle 
Magdelaine Vignocchi, avec M. Geor-
ges Rémond. 

La mariée, digne et gracieuse des-
cendante de l'illustre famille des Poz-
zo di Borgo était ravissante. Elle por-
tait une robe du plus bel effet et un 
exquis voile « à la juive ». Sa robe, 
une vraie merveille, était en soie 
charmeuse, délicieusement drapée 
et recouverte de la plus fine des den-
telles au point à l'aiguille et de Bru 
xelles, relevée en panier, le tout re-
couvert d'un superbe manteau de 
cour également en charmeuse, au col 
Médicis. 

Le marié est le fils de M. Rémond, 
l'ancien inspecteur d'Académie du 
Lot dont le personnel enseignant a 
conservé un excellent souvenir. Il 
est aussi le petit-fils de notre distin-
gué compatriote, M. Hallberg, profes-
seur honoraire de l'Université qui 
fut le fondateur de la chaire de litté-

rature étrangère à la faculté des 
lettres de Toulouse. 

Dans son numéro de dimanche, le 
journal Les Tablettes de P A isne donne 
un compte rendu très détaillé de la 
cérémonie nuptiale. 

A l'intention des nombreux amis 
que comptent les familles de MM. 
Hallberg et Rémond à Cahors et dans 
toute la région, nous nous permet-
trons d'en citer les plus intéressants 
passages. 

 Reconnus dans le cortège : M. 
Ermant, sénateur, maire de Laon; M. 
Thierry-Cazes, député du Gers ; M. 
Angéli,chef decabinet deM. le Préfet, 
Madame de Bavier-Régnoult, ancien-
ne Préfète etc., etc. beaucoup d'au-
tres personnalités del'enseignement, 
de la magistrature, de l'armée. 

Le mariage civil avait été célébré 
à la mairie, à 10 1/2. En termes très 
aimables, M. le maire de Laon, M. 
Ermant, a adressé ses vœux de bon-
heur aux jeunes mariés : « Le soleil, 
leur dit-il, est aujourd'hui de la par-
tie ; il est plus radieux que de coutu-
me, mais assurément pas plus ra-
dieux que" votre jeunesse. » Les té-
moins de la mariée étaient : M. Min-
galou, capitaine au 85e de ligne et le 
Docteur Manfredi, conseiller général 
de la Corse, sés cousins. Pour le ma-
rié : son oncle, M. Théodore Rémond, 
Inspecteur d'Académie honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur, et 
M. Thierry-Gazes, député du Gers. 

La cérémonie religieuse a été célé-
brée à la cathédrale. Les meilleurs 
artistes de Laon s'y sont fait enten-
dre. Madame Laux une artiste ac-
complie a interprété avec un profond 
talent « La prière à la^ Vierge. » de 
M. Paul Rémond, frère du marié, 
jeune compositeur et violoncelliste 
virtuose. 

Madame Rémond a reçu ensuite à 
l'Inspection Académique où un ex-
quis repas a réuni invités et amis 
autour des jeunes mariés. Pendant 
le repas, la Chorale de l'école norma-
le s'est fait en tendre, exécutant à la 
perfection, divers chœurs ; au des-
sert, plusieurs toasts furent pronon-
sés alternant avec de délicates poé-
sies dédiées aux époux. 

Citons de fort beaux vers de M. 
Marcel Toussaint, lauréat de l'Aca-
démie française,dupoète Paul Jamat-
ti, de M. Hallberg, grand-père du 
marié, de Madame Bavier, de M. 
Chassagne. 

Nous ne pouvons reproduire tous 
ces vers ; ils sont trop. Nous nous 
bornerons à ceux, si élégamment 
tournés de l'excellent instituteur de 
Barisis : 
Amis, en ce beau jour, chacun vous veut du bien : 
L'un fait des rêves d'or, l'autre médite et prie. 
Parmi les plus doux vœux, le poète a le sien. 
A la fête, où l'ymen commence une autre vie, 
Il cherche aux cieux d'amour une étoile chérie 
Et dit à cette étoile, à la rose lueur : 
« Sois le guide bien sûr de. leur jeune espérance ! 
« Sur leurs fronts rayonnants, imprime la vaillance I 
« Sois leur ange, ô Bonheur ! » 

(P. Chassagne) 

Mentionnons encore un toast très 
applaudi deM. Bordas,en littérature 
Noël Sabat et une fort jolie improvi-
sation deM. Thierry-Cazes qui célébra 
en même temps, les vertus de son 
vieux maître. 

Un garden-parti suivit le repas. 
De nombreux musiciens du 45e, ca-
marades du frère du marié, groupés 
en symphonie, donnèrent la plus jo-
liedes aubades, manifestation toute 
spontanée et intime qui toucha beau-
coup M. et Mme Rémond. 

Puis ce fut un délicieux concert 
d'artistes amateurs et de maîtres. On 
interpréta ensuite plusieurs passages 
du « Petit Duc ». 

Ainsi se termina cette belle journée 
qui fut une vraie fête de famille. 

Le soleil était rayonnant et la joie 
était dans tous les cceurs. 

Peut-on mieux préluder à de lon-
gues années de bonheur ? 

Qu'il nous soit permis avant de 
clore ce compte rendu d'adresser nos 
meilleurs vœux de bonheur à notre 
jeune ami M. Georges Rémond et à 
sa charmante épouse. 

E. L. 

Saint-Géry 
Succès scolaire. — Nous apprenons 

avec le plus vif plaisir que les élèves 
présentés aux examens du Certificat 
d'Etudes Primaires, le 7 courant, par 
nos différentes écoles, ont été tous 
reçus. 

Nous applaudissons sans réserves 
au succès des candidats et adressons 
nos plus chaleureuses félicitations à 
Mme Milhau, Institutrice à St-Géry, 2 

^lèves ; à Mme Cazard, Institutrice 
suppléante à la section des Masséries, 
2 élèves : àMme Magnes, Institutrice 
à la section de Bouziés, 4 élèves ; et à 
notre sympathique Instituteur M. Rir 
gouste, 2 élèves. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Un escroc. — Après une longue et 
laborieuse instruction menée avec 
beaucoup de soin et d'énergie par 
notre distingué juge d'instruction 
M. Denis Castan; l'information entre 
prise contre le nommé Louis Cays-
salié, se disant directeur du Crédit 
populaire à laMontagne,près Figeac, 
inculpé de nombreuses escroqueries 
et tentatives d'escroqueries, touche 
à sa fin. Cayssalié va être traduit de 
vant le tribunal correctionnel, M 

Castan vient, en effet, de signer l'or-
donnance de renvoi.. 

Nous avons relaté, en son temps, 
les circonstances dans lesquelles a 
été arrêté ce chevalier d'industrie, 
douéd'une prodigieuse puissance d'i-
magination, qui avait exploité la ré-
gion d'Aurillac sous les diverses dé-
nominations de « Père Louis du mo-
nastère d'Aurillac », de « Monsieur 
Louis » ou de « Louis Caynablié », di-
recteur de laboratoire de chimie ap-
pliquée et qui se proposait d'exploi-
ter d'autres régions sous la dénomi-
nation de L. C... agent matrimonial. 

Le dossier de cette affaire ne com-
porterait pas moins de 400 ou 500 
pièces. Vu le nombre considérable de 
témoins qui doivent être cités, on ne 
peut encore prévoir d'une façon cer-
taine la date à laquelle elle sera ap-
pelée. 

Nous tiendrons nos lecteurs au cou-
rant. 

Gorses 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni dimanche, à 
onze heures du matin, à la mairie, 
sous la présidence de M. Gasquet, 
maire. 

Il s'est occupé des questions sui-
vantes : 

1. Règlement définitif du budget 
1913 et vote du budget supplémen-
taire de 1914 ; 

2. Installationprochained'unebas-
cule publique et vote des fonds né-
cessaires pour cette installation : 

3. Installation d'un bureau télé-
graphique. 

Avis favorable a été donné à deux 
demandes de soutien de famille et 
d'assistance aux vieillards. 

Livernon 
Foire. — La foire du 7 juillet a été 

comme tous les ans d'ailleurs peu 
importante. Une baisse sensible s'est 
produite sur les bœufs, les brebis,les 
agneaux. 

Les porcelets ont au contraire subi 
une légère hausse. Tous ceux qui y 
ont été conduits ont été vendus à des 
prix variants entre 15 et 25 pièce. 

La volaille s'est payée 0 fr. 901e de-
mi-kilo, les œufs 0 fr. 80 la douzaine 
les oisillons 2 fr. 75 pièce. 

Gagnac 
Conseil municipal. — Dimanche 

dernier le conseil municipal de la 
commune de Gagnac s'est réuni à la 
mairie, pour tenir sa session budgé-
taire. 

Le conseil arrête les comptes difini-
tifs de l'exercice 1913 : approuve les 
comptes du receveur et du maire: vo-
te le budget additionnel de 1914 et 
surseoit au vote du budget primitif 
de 1915 conformément aux instruc-
tions de M. le Préfet pour l'applica-
tion de la loi du 29 mars 1914. 

Mariage. — Samedi dernier a été 
célébré le mariage de M. Bargues du 
village de St-Souzy, commune de Ca-
hus avec Mlle Castanet du village de 
Lateulière. commune de Gagnac. 

Tous nos souhaits de bonheur aux 
nouveaux époux. 

Saint-Géré 
La foire. — Notre foire du 6 juillet 

a été de petite importance. Il s'est 
néanmoins traité quelques affaires. 
Voici les cours : 

Place de la République : Les veaux 
ont valu de 1,10 à 1,55 le kilo : lesbou-
villons, 350 à 450 francs la paire ; les 
bœufs, 500 à 800 francs ; les gros 
bœufs de travail, 800 à 1.000 francs,le 
tout la paire ; les vaches laitières ont 
vaiu 250 à 350 francspièce ; les bœufs 
de boucherie, 33 à 42 francs les 50 ki-
los. 

Boulevard Carnot : Les porcelets 
ont valu de 15 à 50 francs pièce. 

Place Gambetta : Les moutons onl 
valu de 28 à 35 francs pièce ; les 
agneaux, 15 à 24 francs ; les brebis 
mères, 35 à 45 francs pièces selon 
qualité. 

Place de la Halle-aux-grains : Le 
blé a valu 18 francs à 18,50 ; l'avoine, 
7,75 à 8,50 : le seigle, 14 à 15 francs ; 
le maïs, le 16 francs ; le blé noir, 12,50 
à 13,50 ; les pommes de terre, 6,50 à 
7,50, le tout au sac de 80 litres. 

Place de l'Eglise : Beaucoup'de vo 
laile vendue. Les poules,80centimes; 
les poulets, 90 centimes ; les lapins, 
45 centimes, le tout le demi-kilo. 

Les œufs ont valu 70 centimes la 
douzaine : lespetits fromages,90 cen 
times à 1 fr. 20 la douzaine; le.beurre, 
1 fr. 50 le demie-kilo. 

Arrondissement de Gourdon 
Gramat 

Probité. — Le jour de la dernière 
foire M. Pélaprat charron à Gramat a 
trouvé sur le voie publique un porte 
monnaie contenant une petite som 
me d'argent. 

Le portemonnaie est à la disposi-
tion de la personne qui l'a perdu chez 
M. Pélaprat. 

1 

Rocamadour 
Probité. — M. Dissac Albert chauf 

feur d'autobus à la gare se trouvai 
hier lundi dans la salle des « Pas 
Perdus » du gouffre de Padirac lors 
qu'il remarqua sur la table un porte 

feuille, oublié là sans doute parmi 
des nombreux touristes qui visitent 
le gouffre en ce moment. Cet honnête 
chauffeur remettait aussitôt le porte-
feuille contenant la somme de 3100 
fr. à M. le directeur du gouffre. Le lé-
gitime propriétaire M. X... général 
en retraite à Tulle, de retour de Padi-
rac, avait visité Rocamadour sans s'a-
percevoir de son oubli : averti hier 
soir, au moment où il reprenait avec 
son auto la route de Tulle, il retour-
nait à Padirac et avait la satisfaction 
de rentrer en possession de ses billets 
bleus. 

Payrac 
Accident. — Mme Planchou, duvil-

lage de Bouco, près Payrac, rentrait, 
le 4 courant, à son domicile, après 
une journée de travail passée dans 
les champs. Elle fit une glissade sur 
la route, à quelques pas de la porte de 
sa maison. 

Cette chute inattendue, et qui fut 
des plusviolentes,lamitdansl'impos-
sibilité de se relever. Elle n'eut quela 
force d'appeler des voisins, qui s'em-
pressèrent auprès d'elle. 

Nous savons que l'état de cette 
malheureuse est sérieux, puisque 
M. le docteur Constant, requis aussi-
tôt, a pu constater une luxation de 
l'épaule, qui nécessitera un repos 
prolongé. 

Souillac 
Certificat d'études primaires. — Les 

examens du certificat d'études pri-
maires ont eu lieu lundi 6 courant, à 
l'école des garçons. 

Ont été reçus : 19garçons et 10 fil-
les. 

Voici leurs noms : Edouard Ares-
teinc, Jean Laccassage, Elie Grand, 
Léon Maury, Louis-Jean Chantelou-
be, Jean Lascoux, Louis-Jean Fumât, 
Henri Doume,GeorgesLajointe,Louis 
Dorval, Louis Lafon, Marcel Fabre, 
Maxime Goursat,EtienneEntraygues, 
Georges Nouelle, Elie Falquière, 
Georges Orchassal, Charles Meynen 
et Henri Delmond. 

Eugénie Blans, Marthe Cayla, Alice 
Chassaing, Henriette Joffre, Hélène 
Maledent, Yvonne Massoulié, Marcel-
le Queyrie, Marguerite Riaucoux, 
Valentine Toulzac et Gabrielie Tour-
nié. 

Nous adressons nos sincères félici-
tations aux maîtres et aux élèves. 

Garennac 
Périlleux sauvetage. — M. A. Mei-

lhan ingénieur directeur de l'usine 
électrique de l'Ermitage près Caren-
nac était occupé à faire réparer une 
des chambres d'eau de l'usine et à cet 
effet, il était descendu dans ladite 
chambre avec deux ouvriers et M. 
Dunoyerde Segonzac concessionnai-
re. A un moment le sol de la cham-
bre s'affaissa entraînant M. Meilhan 
et lesdeuxouvriersdansl'eauprofon-
de de deux mètres 50 au moins. 

M. Dunoyer de Segouzac qui se 
trouvait à proximité sur la partie 
non effondrée, au péril de sa vie 
maintint les 3 hommes sur l'eau ce 
qui permit d'attendre les secours et 
d'éviter très vraisemblablement un 
accident grave. 

Nos bien sincères félicitations. 

Rampoux 
Une famille empoisonnée par des 

œufs de cane.— La famille Granié, 
de Rampoux et MM. Fontanel et Pé-
rié du même lieu qui avaient mangé 
à leur repas de midi des œufs de ca-
nes ont été victimes d'intoxication. 

Après l'ingestion de ces mels, les 
symtômes d'empoisonnement paru-
rent, vomissements, diarrhée, refroi-
dissement des membres, et vu l'état 
alarmant des malades, un médecin 
fut appelé. M. Fabre, s'empressa aus-
sitôt de donner des soins aux mala-
des. L'état du jeune Granié est assez 
grave, les autres vont mieux à l'heu-
re actuelle. Nous espérons que les 
malades seront remis bientôt de lenr 
indisposition. 

Saint-Germain 
Accident. — LejeuneMarcel Coube-

rant, demeurant à Pech-Roussi,com-
mune de Saint-Germain-de-Bel-Air, 
descendait à bicyclette la côte de 
Pech-Roussi, qui est t rès rapide. Ayant 
passé le dernier tournant, il lâcha le 
frein et, étant encore un peu novice, 
il se laissa gagner par sa machine 
dont il n'était plusmaître, en arrivant 
tout à fait au fond de la côte et sur la 
petite courbe qui est à cet endroit, il 
ne put diriger sa machineetallamon-
ter sur un chantier de scieur de long 
qui se trouvait sur le côté de la route, 
heureusement pour lui, car sans cela 
il allait tomber dans le ruisseau, 
assez profond, qui se trouve là. Dans 
la chute qu'il fit du haut du chantier, 
il se fi t des contusions assez sérieuses, 
et sept ou huit jours de repos lui se-
ront nécessairespour pouvoir repren-
dre son travail. 

Bibliographie 

le Faguet, Adolphe Brisson ; un dra-
meinéditdeVictorHugo, «Le Spleen», 
d'autres poèmes et dessins inédits du 
poète, une admirable mélodie de Ga-
briel Fauré, « Dans les Ruines d'une 
Abbaye», paraissent dans ce numéro 
exceptionnel qui sera recherché et 
conservé. 

On s'abonne aux bureaux des An-
nales, 51, rue Saint-Georges, Paris, et 
dans tous les bureaux de poste : 10 fr. 
par an (étranger : 15 fr.). Le numéro : 
25 centimes. 

Pêche et Pisciculture 
Lisez tous le Pêcheur, revue bi-

mensuelle (23e Année), organe officiel 
des pêcheurs à la ligne et de leurs 
sociétés ; 10, rue des Beaux-Arts, 
Paris. — Abonnements : France 6 
francs ; Etranger 7 francs par an. — 
Envoyer mandat-poste. 

COMPAGNIE DU MIDI 

Service de Construction de Lignes Nouvelles 

La Compagnie du Midi va entre-
prendre les études et travaux de li-
gnes de Chemin de fer dans les dé-
partements de l'Ariôge et des Pyré-
nées-Orientales. 

Les candidats aux fonctions de 
chefs, sous-chefs de section, opéra-
teurs et surveillants sont invités à 
adresser leur demande avec leurs 
états de service, titres, certificats et 
références à M. GARAU, Ingénieur 
Principal de la Compagnie du Midi à 
Béziers. 

Les candidatsdevrontêtrefrançais, 
au courant des études et «travaux de 
Chemins de fer ». 

I 

Un véritable monument de littéra-
ture et d'art est élevé cette semaine 
à Victor Hugo par Les Annales, à l'oc-
casion des fêtes de Guernesey. De 
belles études de Jules Lemaître, Emi-

LES IDÉES NOIRES 
Idées noires, mélancolie, cauche-

mars, nuits agitées, ont uniquement 
pour cause un mauvais état de l'esto-
mac et des digestions défectueuses. 
Si vous éprouvez ces malaises, n'hé-
sitez pas à vous mettres en régime — 
très agréable — du Phoscao, ce mer-
veilleux aliment, qui, quoique très 
nourrissant, est aisément digéré mê-
me par les estomacs lesplusdélicats. 
Au bout de quelques jours, vous sen-
tirez vos forces revenir, vos nuits se-
ront calmes et votre caractère rede-
viendra enjoué. 

Envoi gratuit d'une boîte d'essai. 
Administration : 9, rue Frédéric-Bas-
tiat, Paris. 

POUR LES VACANCES 

Maison à louer 
A PRADINES (Lot) 

S'adresser au bureau du journal 

^ÇÎT LE CÉLÈBRE ~ 
RÊGENERATEUR_DES CHEVEUX] 

Rend aux cheveux I 
gris leur couleur et I 
beauté naturelles, i 
Supprime les pelli-
cules et arrête la 
chûtè des cheveux. 

SE RECOMMANDE PAR 
30 ANS DE SUCCÈS ET 
UNE VENTE TOUJOURS 

L CROISSANTE. 
Envoi franco du prospectus sur demande 

ENTREPOT : 28, Rue d'Enghien. PARIS 
EN VENTE! PARTOUT 

Le flacon 2 fr. 75 ; le grand flacon 4 fr. 75 
! EXIGEZ sur/es f/acans les mots RO Y A L WINDSOR 

FORCE VIRILE! 
h.nonmv 4A ..... ni„i cin.i. T-//:—i,; 

retrouvée à totf» 
âge par la méthode 

scientifique 
m mrnw&mm W iBSet Inoffensive du 
DrORHINY, 20, rue Rlcher, Paris. Efficacité garantie. Jamais 
tf'insuesàs. notice explicative gratis et franco sur demanda. 

Exigez le timbre 
de l'Etat. 

Méfiez-vous des contrefaçons, f fr. 50. 
Pilules Suisses. 

BULLETIN F1MANCIE 
Paris le 8 juillet 1914. 

Marché lourd et inactif. 
Notre 3 °/° recule à 82,77, le 31/2 

nouveau est également en réaction. 
L'Extérieure espagnolefait 88,05, 

l'Italien 95, 40, le Serbe, 78,60 et 
le Turc, 81,30. Les fonds russes 
s'inscrivent, le 3 % 1891 à 72,70 le 
1896 à 70,25, le 5 % 1906 à 102,50, 
le 4 1/2 1909 à 98,70 et le Consolidé 
à 87,70. 

Faiblesse des établissements'de 
crédit. 

La Banque de Paris cote 1448, le 
Comptoir d'Escompte 1026, le Cré-
dit Foncier 876, le Crédit Lyonnais, 
1577 et la Société Générale, 763. 

Chemins français calmes, com-
me placement d'une absolue sécu-
rité les obligations de nos grandes 
compagnies de chemin de fer à 
leurs cours actuels, appellent tout 
particulièrement l'attention de 
l'Epargne. 

Le Rio-Tinto perd encore 10 fr. à 
1727. 

L'abondance des matières nous 
oblige à renvoyer au prochain numé-
ro notre intéressant feuilleton. 



ETUDE 
DE 

Me Y. DURRANC 
NOTAIRE A CAHORS 

Suivant acte reçu par Me 

DURRANC, notaire à Cahors, le 
trois Juillet 1914, Monsieur 
Louis - Charles - Emile BLAN-
CHAIS," limonadier, demeurant 
à Cahors, boulevard Gambetta 
numéro 22, a rétrocédé à Mon-
sieur Emile AUFRÈRE, ancien 
limonadier, demeurant à Cahors 
boulevard Gambetta numéro 55, 
le fonds de commerce de cafet ier-
limonadier et gérant du Cercle 
militaire qu'il exploitait à Ca-
hors comprenant : l'enseigne 
de « Grand Café Tivoli » et de 
« Réunion des Officiers » sous 
laquelle le dit fonds est connu 
et exploité; la clientèle et l'acha-
landage y attachés ; le droit au 
bail des locaux où il est exercé ; 
le matériel servant à l'exploi-
tation et les marchandises en 
dépendant. 

Domicile a été élu pour les 
oppositions à Cahors, enl'étude 
de Me DURRANC, notaire. 

Avis est donné qu'en exécu-
tion de l'article 3 de la loi du 17 
mars 1909 les créanciers du cé-
dant devront pour conserver 
leurs droits, former opposition 
au paiement du prix, entre les 
mains de Monsieur AUFRÈRE, 
au domicile sus-indiqué, dans 
les dix jours de l'inscription 
qui renouvellera la présente. 

Pour premier avis : 
V. DURRANC, 

Notaire. 

CHEMIN DE FER D'OBLEANS 

Excursions dans le Limousin, 
le Périgord et le Quercy 

Cartes de libre circulation 
Sur 5 zones 

En vue de développer le tourisme 
dans les régions si pittoresques du 
Limousin, du Périgord et du Quercy, 
visitées l'an dernier par M. le Prési-
dent de la République, la Compagnie 
d'Orléans a créé de nouvelles cartes 
d'excursions qui seront délivrées à 
titre d'essai, du 10 juillet au 15 Sep-
tembre 1914, au départ de Paris et des 
principales gares de son réseau. Elles 
comportent la libre circulation sur 
certaines lignes desdites régions, di-
visées en cinq zones, le titulaire d'u-
ne carte ayant ainsi le droit de s'ins-
taller dans une localité et de rayon-
ner de là à sa convenance dans la ré-
gion, en effectuant autant de voyages 
qu'il le désire. 

Elles donnent droit, en outre, à un 
voyage aller et à un voyage retour 
entre le point de départ et l'un des 
points d'accès à la zone choisie fixés 
au tarif. Leur validité est de 33 jours, 
avec faculté de prolongation. 

Les cartes de famille offrent une 
réduction de 10 à 50 % suivant le 
nombre de personnes. 

Fête Nationale du 14 Juillet 
Validité exceptionnelle des billets 

A lier et Retour 
A l'occasion de la Fête Nationale 

du 14 juillet 1914, la Compagnie 
d'Orléans rendra valables du mar-
di 7 au dernier train du lundi 20 
juillet les billets A lier et retour or-
dinaires, délivrés aux prix et con-
ditions des tarifs spéciaux G. V. 
nos 2 et 102. 

Ces billets conserveront leur du-
rée normale de validité lorsqu'elle 
expirera après le 20 juillèt. 

Voyages en Auvergne 
Excursion à Saint-Nectaire 

{Puy-de-Dôme) 
Afin de faciliter aux touristes et 

aux baigneurs l'accès de la pittores-
que station thermale de Saint-Nectai-
re (Puy-de-Dôme), laCompagnie d'Or-
léans a organisé un service automo-
bile du Mont-Dore à Saint-Nectaire (2 
voyages par jour dans les deux sens, 
du I5juin au 15 septembre 1914). 

Grâce aux services rapides fonc-
tionnant à partir du 25 juin, les voya-
geurs pourront se rendre facilement 
à Saint-Nectaire ainsi que le démon-
trent les quelques exemples ci-après: 

Départ de : 
Bordeaux-St-Jean, 6 h. 32. 
Bordeaux-Bastide, 22 h. 47. 
Angoulème, 21 h. 42, 4 h. 07. 
Limoges, 0 h. 53, 8 h. 56. 
Nantes, 16 h. 06. 
Angers, 17 h. 18. 
Tours, 20 h., 7 h. 35. 
Toulouse, 23 h. 37. 
Montluçon, 3h, 53, 13 h. 32, 
Orléans, 0 h. 19, 9 h. 55. 

Arrivée à : 
La Bourboule, 7h. 10,7h.56,16h.44. 
Le Mont-Dore,7h.34,8h.l5,17h.03*. 
Saint-Nectaire, 10 h., 19 h. 
Pour le retour, l'automobile quitte-

ra Saint-Nectaire à 12 h. et 17 h. 30 
pour arriver au Mont-Dore respecti-
vement à 14 h. et 19 h. 30. 

Prix par place et par voyage sim-
ple de la gare du Mont-Dore à la loca-
lité de Saint-Nectaire et vice versa : 6 
francs. 

Enregistrement direct des bagages 
des voyageurs au départ de Bordeaux 
et de Saint-Nectaire. 

Pour les services automobiles, le 
voyageur peut s'assurer une place à 
l'avance moyennant une taxe de lo-
cation de 0 fr. 50 en s'adressant à la 
gare du Mont-Dore. 

Pèlerinage de Rocamadour 
Billets d'aller et retour à prix réduits 

A l'occasion du Pèlerinage de Roca-
madour (Lot) il est délivré, chaque 
année, du jeudi qui précède la Fête 
des Rameaux au 31 octobre inclus, 
des billets aller et retour de toutes 
classes pour Rocamadour avec réduc-
tion de 40 0/0 en lr« classe, de 35 0/0 
en 2me classe et de 30 0/0 en 3m(î classe 
sur le double des prix des billets sim-
ples, 

au départ des gares distantes de 
Rocamadour de250 kilomètres au plus. 

Les billets de pèlerinage donnent 
droit à l'admission clans tous les trains 
réguliers de voyageurs à l'exception 
des trains poste et express; ils sont 
valables pour le retour jusqu'au sur-
lendemain du jour de leur délivrance. 
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îv* MAURY 
Chirurgien-Beatiste 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Pari, 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PENT1STE PU LîfCÊE dRMBEÎÏA 
et des Ecoles Normales 

8,RUE FÉNELON.en face la Halle 
Consultations de 9 à S heures 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

La Voiturette la plus économique 
4 lois plus Yite que le cheval 

Coûte 2 fois nr)oii)5 d'eqtretier) 

5 HP. Carrosserie Rotonde 
2 places avec pneus, 30001. 

Prix du kilomètre 
Huile-Essence-Pneumatiques 

tout l'entretien : 
4 centimes 

6 HP. 4 cyl. carros. Torpédo 
2 places avec pneus 4000 fr. 

Prix du kilomètre 
Huile-Essence-Pneumatiques 

tout l'entretien : 
1 centimes 

10 HP. 4 cyl. carros. Torpédo 
4 places avec pneus 6380 Ir. 

Prix du kilomètre 
Huile- Essence-Pneumatiques 

tout l'entretien : 
12 centimes 

Magasin d'Exposition 

18, Boulevard Garrçbetta 
CÀHOI£«S 

o 

E Pfl*RM*ÇIE 
PE LA ÇROiX-IWE 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 

LA MIEUX ORGANISÉE 

VEND LE MEILLEUR MARCHÉ 

Ceintures 

Ventrières 

CEINTURES 
de 

QR055E55E 
Tous modèles 

Paul GJtRNftL, Q, {, Pharmacien de P Classe 
Inspecteur des Pharmacies 

LA HERNIE 
et les 

Déplacements des Organes 

La HERNIE est une infirmité gê-
nante et douloureuse qui, mal conte-
nue, peut entraîner des complica-
tions graves, souvent de nature à 
mettre en danger la vie des personnes 
qui en sont atteintes. 

La première des précautions à pren-
dre pour éviter tous ces dangers, 
c'est de choisir un Bandage bien 
approprié à la nature de la Hernie et 
de l'appliquer convenablement. 

Aussi les Hernieux torturés par de 
mauvais Bandages appliqués sans 
discernement, ou découragés par les 
promesses charlatanesques des spé-
cialistes qui les exploitent, ont-ils in-
térêt à n'accorder leur confiance qu'à 
des maisons sérieuses où ils pourront 
trouver sur place, parmi un stock im-
portant de bandages de tous modèles, 
celui qui conviendra le mieux à la 
nature de leur affection. 

C'est pourquoi nous sommes heu-
reux d'annoncer à nos lecteurs qui 
souffrent de Hernies, Efforts, Des-
centes, etc., etc., qu'ils trouverontà là 

Grande Pharmacie 
de la Croix-Rouge 

Boulevard Gambetta. — CAHORS 
(En face le Théâtre) 

un grand choix de Bandages, Cein-
tures ventrières, Ceintures de 
grossesse et d appareils perfec-
tionnés pour le soulagement, immé-
diat et la contention absolue et défini-
tive de leur infirmité. (Hernies, mala-
dies de matrice, déplacement des or-
ganes, varices). 

Baqdages fyerrçiaires 
de tous modèles 

A ressort et sans ressort 

GRAND CHOIX 

DE 

Bas à Varices 

MODÈLES 

et 

TISSUS VARIÉS 

Bassins de lit — Enemas 
Douches d'Esmarck complètes 

Stérilisateurs pour La/t 
faANTS ET LANIÈRES DE CRINS 

SERVICE D'ÉTÉ (1914) 
I>e Paris à 1* < > 11lo t*s e par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ f.rivf ( départ. 
BRIVE... Urrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC | f7 -
CAZOULES 
Lamotlie-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS | ™; 
Sept-Ponts 
Cieurac . 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

739 3 1123 7005 121 23 35 1125 
OMNIBUS RAPIDE OMNIBUS LUXE RAPIDE EXPRESS DIRECT OMNIBUS 
1", 2', 3- cl. 1", 2", 3' cl. 1", 2\ 3 • cl. 1" classe i", 2', 3- Cl. i", r, s» ci. 1™, 2', 3- Cl. 1", 2% 3' cl. 

8 15 18 20 19 » 20 27 23 40 
8 25 18 30 19 10 20 37 23 54 

14 2 23 53 0 47 2 28 8 34 
3 16 14 12 0 00 0 53 2 36 9 10 
G 18 15 41 1 23 2 26 4 5 12 5 
6 45 15 48 15 58 1 29 2 32 4 14 13 10 19 25 
7 21 — 16 33 — — — 13 45 20 3 
7 40 — 16 52 — — 4 49 14 4 20 23 
7 45 — 16 54 — — 4 52 14 6 20 43 
7 53 ■— 1 17 2 1 — — — 14 14 20 52 
8 9 — 17 18 — — —r 14 30 21 9 
8 19 — 17 28 — — .—. 14 40 21 20 
8 31 — 17 40 — ' — 5 17 14 51 21 33 
8 40 — 17 49 — — — 15 » 21 43 
8 51 — 18 » — — — 15 11 21 55 
9 2 — 18 11 — — — 15 22 22 7 
9 13 — 18 23 — — — 15 33 22 19 
9 22 — 18 33 — — — 15 42 22 30 9 35 17 18 18 46 2 53 4 2 5 53 15 55 22 41 9 44 17 23 18 58 2 57 4 6 5 58 16 5 | 6 45 
9 54 — 19 8 — — — 16 15 ^ 6 57 

10 8 — 19 22 — — — 16 29 M 7 14 
10 15 — 19 29 -- — — 16 36 S 7 23 
10 48 18 » 20 2 — —. 6 35 17 11 l 8 4 
11 22 18 26 20 36 3 49 5 8 7 1 17 45 1 8 43 12 31 19 16 21 57 4 31 6 » 7 50 20 » 10 36 

I >«3 Toulouse à Paris par Cahors 
42 16 1140-1128 1132 (*) 4 122 7006 700 1136 

RAPIDE EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS EXPRESS RAPIDE LUXE OMNIBUS OMNIBUS 

CAHORS... 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr. 
dép. 

Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamotlie-Fénel. .. 
CAZOULÈS 

SOUILLAC. j fj-
Gignac-Cressens.. 

BRIVE...... j 
PARIS.. 
PARIS 

.. (A.) arr. 

.. (O.) arr. 

1", 2-, 3- cl. 1", 2", 3- cl. i", 2" 3" cl. , 2% 3 cl. 1", 2", 3" cl. ■I", 2", 3* Cl. 

13 » 17 16 15 47 18 3 20 45 23 37 
13 49 18 8 16 35 19 59 21 31 0 27 — 18 30 17 14 20 42 21 54 ■ — 

— — 17 52 21 25 — — 
— — 18 » 21 34 —. — 
— — 18 11 21 46 — — 

14 45 19 7 18 19 21 54 22 32 1 23 
14 49 19 14 18 29 • f 5 50 22 37 1 27 —  . 18 44 i 

co 
N 

6 4 — — 
— — 18 57 6 19 — — 
— 19 10 ■H 6 35 — — 
— — 19 19 6 44 — — 

— 19 28 1 6 53 — — 
— 19 55 19 38/20 10 7 10 23 19 — 
— 20 19 7 19 — — 
— — 20 28 7 29 — — 
— — 20 42 7 43 — — 

15 47 20 16 20 50 7 51 23 40 — 
15 48 20 18 20 56 8 4 23 43 — 

— — 21 24 8 36 — — ■ 
16. 23 20 53 21 55 9 7 0 19 2 58 
16 28 21 2 9 25 0 25 3 5 
23 45 5 » 19 5 8 47 10 32 
23 54 5 10 19 15 8 56 10 41 

1" classe 

1 24 
o ^ 

2 
3 

56 

4 
4 

23 
29 

1", V, 3' Cl. 

5 28 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 
9 
9 
9 

10 
10 

30 
45 
57 
10 
19 

2", 3' clas. 

9 16 
10 47 
11 25 
12 » 
12 8 
12 19 
12 27 
15 26 

«15 41 

10 28 
10 41 
10 49 

215 
^16 

54 
7 

10 
11 
11 
11 
11 
12 

58 
11 
18 
20 
45 
13 

12 56 
11 26 22 "46 
11 35 22 55 

16 16 
16 25 
16 38 
16 46 
16 55 
17 8 
17 15 
17 29 
17 54 
18 22 
18 41 

Les trains " express " et " rapide " ne prennent les voyageurs de 2* et 3' classes que dans des conditions déterminées : consulter 
les indicateurs. 

(') Le train 1132 n'a lieu que les jours de foire à Montauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillao 
PARIS (Orsay) départ. 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

19 50 
4 40 
4 48 
4 52 
o » 
5 9 
5 16 
5 24 
5 45 
6 1 
6 17 
6 56 

» 
9 20 
9 29 
9 33 
9 41 
9 52 
9 59 

10 7 
10 30 
10 46 
11 1 
11 44 

Aurillao à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 4 32 » 
La Roquebrou 5 12 » 
Siran (arrêt) 5 25 ' » 
Lamativie 5 44 » 
Laval-de-Cère 6 2 » 
Port-de-Gagnac 6 10 » 
Bretenoux-Biars 6 19 7 52 
Puybrun 6 27 8 2 
Bétaille (arrêt) 6 33 8 9 
Vayrac % 39 8 14 
St-Denis-près-Martel. 6 46 8 22 
PARIS (Orsay) arrivée » » 

Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillac à 5 h. 5 soir et arrive a St-Denis a 7 h. 17 soir. 

23 40 8 15 10 9 
13 52 16 28 20 5 
14 3 » 20 14 
14 7 » 20 18 
14 16 » 20 26 
14 28 16 52 20 39 
14 35 » 20 46 
14 43 » 20 56 
15 5 » 21 20 
15 21 » 21 36 
15 37 17 46 21 51 
16 15 18 23 22 33 

Cartel et Paris 
9 11 14 51 20 13 
9 54 15 38 20 50 

10 7 15 51 » 
10 28 16 11 21 23 
10 46 16 29 » 
10 54 16 37 » 
11 6 16 51 22 2 
11 15 16 59 » 
11 21 17 5 » 
11 29 17 12 » 
il 3<; 17 19 22 35 
22 55 5 10 8 43 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Car sac 
Grolejac 
St-Chq-Madelon 
Pa y ri gnac (arr. ) 
GOURDON 

9 12 13 29 20 43 
9 23 13 42 20 54 
9 31 13 56 21 2 
9 36 14 3 21 7 
9 43 ai 13 
9 52 14 19 21 21 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 6 38 10 56 15 31 19 42 

6 50 7 33 11 58 16 35 20 54 

Cazoulès 7 31 12 38 17 16 21 41 

Souillac ... 7 56 10 10 12 50 17 57 21 49 
Le Pigeon 8 10 10 48 13 4 18 12 9 

Bafadou . Arrêt. 8 14 » 13 8 18 16 » 

Martel 8 21 11 23 13 15 18 24 
S'-Denis-p.-M.ar. 8 31 11 40 13 26 18 35 » 

St-Denis-près- Martel au msson 
S'-Denis-p.-M. d. 6 54 12 14 » 20 1 
Martel • 7 8 12 28 » 20 17 
Baladou . Arrêt. » 7 14 12 34 20 23 
Le Pigeon 7 19 12 39 )) 20 28 

8 » 13 10 17 5 21 1 

Cazoulès - 8 10 13 21 17 16 21 10 

Sarlat 4 55 9 17 14 22 17 55 21 54 
Le Buisson . ar. 5 51 10 9 15 21 18 55 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 1 5 

6 
59 

7 
10 58 17 1 

17 9 
6 14 11 13 17 16 
6 19 11 23 17 20 
6 28 11 37 17 30 

SARLAT ... : 6 40 11 51 17 40 

» 5 26 9 50 12 55 17 42 » 0 30 
» 10 1 13 5 16 » 20 58 3 57 

0 29 10 12 13 18 16 15 21 18 7 16 
0 41 10 25 13 30 16 29 21 32 7 30 

» 10(1)41 » 16 49 21 51 7 52 
1 5 10 52 13 59 16 58 22 2 8 4 

» » » » 22 11 » 8 13 
1 24 11 13 14 21 17 18 22 26 3 49 8 30 

» 11 24 14 32 17 29 22 37 4 » 8 41 
» 11 38 » 17 43 22 52 4 18 9 » 

1 51 11 48 14 53 17 53 23 *1 4 31 9 11 
1 54 11 55 14 58 17 56 23 7 4 56 9 17 

» 12 4 15 7 18 , 5 23 17 5 9 9 28 
» 12 13 15 16 18 13 23 26 5 37 9 37 

2 25 12 33 15 38 18 33123 
lOl 8 

47 6 18 9 59 
10 41 22 55 23 54 5 43 19 15 » 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE. dép.| 
CAPDENAC . j J-1 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte). 
Gramat 
Rocamadour ... 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Qualre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar.i 
PARIS (Orsay) ar. 
(1) Arrêt au Pournel les jours de foire à Assier et Gramat. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay") d. 
Brive dép. 
Turenne 
Qualre-Routes.. .. 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel f dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte). .. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC j JF> 
TOULOUSE 

19 » 8 15 10 9 20 27 ' ■ » , 23 40 
2 47 7 55 15 53 18 42 4 21 » r 12 41 

» 8 21 » 19 6 » » 13 6 
» S 32 » 19 14 » » 13 18 

3 17 8 40 16 23 19 22 4 52 » 13 26 
3 19 8 45 » 19 25 4 54 » 13 34 

» 8 59 » 19 36 » » 13 47 
» 9 19 » 19 52 5 16 » 14 8 

3 50 9 32 20 3 5 26 » 14 22 
» 9 45 » » » » 14 35 

4 7 9 55 » 20 23 5 43 » 14 47 
10 4 » 20 32 ■ » » 14 57 

4 30 10 24 » . 20 52 6 8 17 10 15 19 
4 41 10 35 21 3 6 19 17 23 15 30 

» 10 58 » 21 13 6 26 » 16 5 
» 15 53 » 0 23 9 35 j i : » 20 49 

De Cahors à I^ibos 
dép CAHORS 

Mercuès . 
Douelle (Arrêt). 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
L1BOS 
PARIS (Orsay).. 

6 3 9 40 12 40 19 21 
6 17 10 A 12 54 19 37 
6 21 12 58 19 41 
6 28 10 21 13 5 19 49 
6 34 10 30 13 11 19 55 
6 46 10 50 13 22 20 9 
6 49 13 25 20 12 
6 58 11 8 13 34 20 23 
7 5 11 20 13 41 20 30 
7 13 11 32 13 49 20 38 
7 23 11 51 13 58 20 49 
7 28 11 57 14 3 20 54 

22 55 5 10 8 43 

ï>e I^ihos* à Cahors 
PARIS (Orsay).. 
LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

20 27 19 50 23 40 
12 20 7 48 15 16 
12 41 7 56 15 23 
12 57 8 6 15 33 
13 8 8 13 15 40 
13 35 8 21 15 48 

» 8 29 15 55 
14 3 8 36 16 » 
14 20 8 47 16 10 
14 35 8 55 16 18 

» 9 » 16 23 
14 52 9 5 16 28 
15 13 9 19 16 42 

10 9 
21 3 
21 9 
21 19 
21 26 
21 33 
21 40 
21 45 
21 55 
22 
22 
22 13 
22 25 

De Cahors a Capdenac 
CAHORS. — dép. ... 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouyal.. 
Calvignac 
Cajarc :.... 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. - Ar.. 
PARIS (Orsay) 

7 6 13 31 18 29 
7 15 13 40 18 40 
7 26 13 51 18 49 
7 35 14 » 18 57 
7 44 14 8 19 7 
7 57 14 21 19 18 
8 4 14 28 19 24 
8 21 14 37 19 31 
8 29 14 45 19 37 
8 43 15 1 19 50 
8 54 15 12 19 59 
9 4 15 22 20 7 
9 17 15 36 20 18 
9 29 15 48 20 29 

22 55 5 10 8 43 

« K t-.co 

O i 

£, o73 9 
f ««« 

I>e Capdenac à Cahors 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — dép. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Sainl-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut..... 
CAHORS. — Ar. 

20 27 
7 23 10 44 
7 34 10 55 
7 44 11 5 
7 52 11 13 
7 4 11 22 
8 14 11 32 
8 23 11 38 
8 30 11 45 
8 36 11 51 
8 48 12 2 
8 53 12 7 
9 1 12 15 
9 10 12 24 
9 18 12 82 

23 40 
17 31 
17 43,^4 
r§ 4 
18 16 
18 27 
18 37 
18 46 
18 53 
19 10 
19 16 
19 25 
19 36 
19 44 


